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L’A T T A Q U E  FRAN ÇAISE D’A VA N T-HIER VERS M ORO NVILLIERS
--------------------------------------— .-m

1 F  D é p a r t  d e s  v a g u e s  d ’a s s a u t  e t  l e s  t r o u p e s  f r a n ç a i s e s  s u r  l e s  p o s i t i o n s  c o n q u i s e s

Tout le massif de Moronvilliers, en Champagne, massif que les Allemands considéraient tenions les hauteurs du massif, mais Allemandsjemeu^^^^^^^^
 ̂ . • T  * _____  X A lt 4*rA*-» 1comme inexpugnable, est tombé entre nos mains- L ’attaque, confiée à  l ’armée du général 

Pétain. avait commencé dès le lo  avril. Elle a violemment continué avant-hier. Nous

à J ia U le C U l»  --..-.m ------------------------------------------------  *  -

Notre offensive, déclenchée du mont Cornillet, a  refoulé l ’ennemi jusqu’à la route de 
Nauroy à Moronvilliers, que le Mont-Haut, occupé par nos troupes, domine entièrement.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R
Mercredi 2 mai 1917

Tandis que la trahison se prépare à Athènes Berlin s’inquiète Les empires centraux Noi s restons maîtres
les patriotes grecs proclament la déchéance de l’état des esprits seront désormais du terrain conquisà Vienne bloqués à fond à l’est de^Reimsdu roi Constantin

LONDOKS. 1“  mai, —  L e  correspondant du 
D ailÿ  M a p  à Athènes envuU' à a - jou m o l de 
nouveaux dètaiis  sur. les m anigniices aile- 
rnurwics en Grèce. Lea ufliciers du kniseï 
ont fü il du pûiois royal leur lieu hubiUicl 
de réunion.

On V v o il nohinunent l'atlachè m ilitaire 
alleninnd d'Alhùin-s. von Lalkonliousen, 
QUI Irovcrse  lèpulièi'enipnl la zone ik 'u Ii i ’

Un au tre  oflic ier, nomm é M ulier. un au­
tre, « iip e lé  von A lveits li l»cn. nnpuraiaseni 
aussi (le tem ps en li.nijis r i  foni des vnyagi's 
n iV«lérii*ux ve rs  la cûle ou vers 1 inlérieur. 
puis ren lren l à AUiôiies et sc ru id e iil à  lu 
cour.

L 'u n  des buis que ces offlc iers  servent, 
c’esl d 'apporter de l'o rge iil des einpivos ger­
m aniques pour le m niiilicn des orgiiniso- 
tion-. des r6-«ervisles. A  ecl effel. la somme 
de  250.000 francs vient précisèmenl de trou­
v e r  le chem in des coffres de ia L igue dee 
réservistes.

Pendno l ce temps, les réservistes font des 
•m lrom iles  d an » les rues d 'A lhènes, surtout 
après la  tombée de la  nnit, ® faisant des 
signaux duns certa ines rues au m oyen de 
fusées n.

On sait que des fusils sonl dnns les m ai­
sons particu lières des offlc iers  et de M-'I- 
M ercoiiris . PeUm nznglou et autres m em ­
bres du "  Club du Poison n.

O s  hommes pourront opposer une cer­
taine rèsislnnce au cas d'une Icn intive d 'a r­
restation, m ais cela sign ifie sim plem ent que 
la guerre sera transportée è  .Alhènes.

A  ia suite des mesures énergiques prises 
par le m inistre hritnnnique el par les oiti- 
c iers  supérieurs français qui d irigen t les 
aervices  du contrôle, nn a perqiiis tinnné, 
snm e'li dern ier, à l'école m ilifn ire d e « F.vel- 
pides (le Siindhiirsl de Grècel : soixanle- 
qu 'n ze m ille  cartouche? y  furent trouvée».

On disait qu'un m illier de fusils s'y trou­
va ien t à un m om w il donné, m ais on ne put 
m ettre ta main dessus.

Constantin supplie M . Za lm ls 
de fo rm er le cabinet

—  On télégraphie

ainante : m ai* il y  a  une raison e/icore beau- 
cuiip plus g rave  :

/.et O ie c t  du ro i f  o ns/a n/in  a c o ic n i prn- 
/c,‘e de 'c o iiih irr  le  c en n l rn  Cas d e  q u e r ic  
a v e c  les  M Ués : cela  a u ra it  pu fa c ik m e n l  
l ' i i r  lu ii. ca r ili's  piiilK d r  i i n v 's  a v a ie n t  été 
p rép oré j qu i n 'a iie n d a ie n l p lu s  q u e  le u r  
i l ia r i je  d 'e rp tn s iis , quo/id ils tu re n l. ü u u 
7 ir iiiiie s  m v is . d û c u u v 'v ls  p a r  nos pnfrouil- 
tcari.

Une mission fort importante L ’Am érique ne ravitaillera ] La réaction de /’ennemi
du comte Hertling, plus les neutres.

Behne  1 '  m oi -  U  presse q îlem am ie | W ash in g to n . 1«- m oi. —  L a  W 'ashiaglon
• '  . .. K. l'u v is  sur ce point résum e celui

de toute la  grunde presse am éricaine, s a s -
obsci va lion s des

LoNMiES, 1"  mai. 
d ’Athènes au T im es  :

«  L e  roi a  supplié M. Zaîm is de form er 
un nouveau cabinet. I l y  a  quelques légères 
probftbi'itéB qui perm etfenl de penser que 
M. Zulniis acceptera ce lte  mission.

11 Ce sera  le dern ier parapet de la dern ière 
tranchée du roi Constantin : on orfr'rs  n 'im - 
p p i^  quoi BUS .Alliés pour lea endorm ir. »

L es  Grecs vou la ien t com bler 
le  canal de Corinthe

Lo.vDRES, 1 " m ai. On peut se deman­
der pourquoi des incideiîta se produisent 
sans œ sse en pleine Grèce centrale.

Une des raisons, dit le Tim es, est l ’ im- 
portonce stratégique du canal qui établit de 
façon sûre les communications entre In m er 
Ionienne et la m er Egée. D 'autre part, le 
canal de Corinthe, dont la largeu r n est nue 
de vingt-cinq-m ètres, s u r  une longueur to-: 
la ie  de 6.:i43 m ètres, prrm cl le passage clan: 
destin de^ a fipea  e l q e e  soidatsi.denit les .Al­
liés ont ex igé  le  transfert ibms le  Péloponèse.

Ces oonsidérnlions suffiraient. ît elles seu- 
las, peur ju s lifier une occupation complète 
des deux rives du canal et de la  région avoi-

Une décision du Congrès 
des Colonies helléniques

L e  congrès des colonies helléniques d ’Eu­
rope. d’ .Afriqiip et d 'Aniér.que. réuni en 
séance exlriiord inaire, vient de publier un 
vigoureux document dons lequel sonl rap­
pelés tous les grie fs  des patriotes grecs 
co iilre  la  politique antinotioDaie du roi 
Constantin.

Il Le.? puissances d e  l'Entente, —  lit-on 
dans cette dôdaraüon. ~  n 'ont plus au­
cune raison pour em pêcher l'extension du 
m ouvem ent national, quel'e  que soit la pro­
messe faite, dans cc sens, par elles, en 
échange de rengagem ent corrélatif pris par 
le roi de se soumettre loyalem ent à leur 
ultimatum et jam ais tenu.

• N'a-l-on pas entendu le diadoque re­
com m ander aux hommes de son propre ré- 
gim anl, la \eille des «  vêpres athéniennes u. 
de Cl ne pas laisser un seul F rançais vivan l 
sur le sol hellénique u ?

Il Non seulement une te lle  dynastie esl 
rendue désorm ais im possible en Grèce, mais 
aussi le régim e de la m pnorchie constitu­
tionnelle, pouvant dégénérer v ite  en sulo; 
crnlie, com m e l'ont p iou vê  le règne du m i 
O lhon et celui du roi Constantin.
*‘ »  Le peuple  qrec esl a u jou rd 'h u i m ilr  pour 

v iv re  en République  et ambitionne, lui dont 
les ancêtres onl créé la dém ocratie modèle, 
de ne pas rester en retard sur tes deux gran ­
des Réttnbliques d 'Europe, au moment où 
celle des Etats-Unis sc je fte  aussi généreu­
sem ent dans la  lutte pour la  liberté d^s na­
tions ■»

Voici le texte de la  décision votée :
«  Le congrès des Colonies helléniques 

d 'Europe, d 'A fr iqu e  c l d 'Am érique,
»  Rend te roi Constantin responsable, vis- 

à-vis de la nation hellène et des puissances 
protectrices de la Grèce, de toutes les suites 
que com porte sa politique personnelle, g er­
m anophile e l anunatiüiiolc ; le  ddctare en 
rnnsàquenee, a insi que toute sa dynaslie. 
déchus du trône c l de leurs préroqa tives  :

Il A ffirm e nue. la monarchie, m êm " consti­
tutionnelle, étant désormais rendue impoasi- 
ble en Grèce, le régim e républicain est le 
seul conform e aux traditions nationales des 
Hellènes ;

H Et so’ licitfi d e  la b ienveillance des Pu is­
sances protectrices de ne plus em pêcher au­
cune province d 'adhérer lib rem ent au gou- 

ivernwmcnt national je ;-SaJon iq iM  o l les 
prie de reconnallrn la République hqHéni- 

■quc', aussitôt que r.\^çqpb lée Constitua.n.le 
réunie l'aura proclnmée. »

Celte décision est signée de M. Trianta- 
.Ilid es , président, e l de tous les mem- 

'rës du bureau.

aniionep que le comte Hertling. prem ier m i­
nistre fie Bflvièi-e. esl a rr ivé  è  A lenne pour 
y  d iaculer les récente» sogg i’ süor.s de piiix 
de r.Autrii'Iie. expo-ca? par le journal o ffi­
cieux le Frem denbta ll.

En rénlHé. il p<iiuU éinbh que h  comte 
H ertling esl venu su ilm il pour rechercher 
les moyens de com bullrc le inoiivcincnt gor 
mannp'hobo qui prend une cxlensinn cruL?- 
sanle dans la nionorchie aulricliioune.

L’ in icrven lion récente de l'cm nerrur Char 
les et les clmncem ents minislérielh' qui cri 
son l résultés indiquent c lc rc iiicn l ^llo^!l!l!é

C o m t e  H E R T J .iN fl

de la  population contre les A llem ands. Dans 
CPB conditions, le gouvernem ent de Berlin a 
jugé habile d ’en voyer à  V ienne le comte 
Hertling, qui n'est pjis sen lem enl le prem ier 
m inistre rtii plus puissant E tal allemund 
après la Prusse, m ais qui esl encore le clicl 
du parti catholique au Heichsltig.

Butteho.am. 1“  jm i. —  Au sujet du voya  
ge à V ienne du com le H ertling, prem ier m i­
nistre de B avière et président du Bundes- 
rath, le corresjiondanl munichq.ê de la 
F ra n k lu r '.e r Z e iliin ij dit qu ’ il y  a  lieu d 'a tta ­
cher une grande impoiLunce politique à ce 
voyage, en raison de la dêclnra lion  officieuse 
publiée par le Frcm denb la tt.

II est évident que le com te Hertling se  rend 
auprès de l'em pereur Clinrl*.? e l du comte 
Czernin. pour con férer avec eus au .sujet 
des velléités d'indépendance envers l'A lle ­
magne, dont la .Doub'.e-Monarchie a donné 
des preuves m anifestes depuis quelque

su(.'ie sans rc se iv e  aux 
jiiu inuus Iroiiçu is ?ui la lu-i-csSilé du rcsscr- 
iPi- ju sq .i'è  ses exti''n ies  liiu iles le blocus de 
r.M iuniagnr, iiis..riibiuiV i«u- suite des coni- 

dcs iicu lrcs voisiiis. Sur ce point, 
l'upiiiioii aiiicrivu ine es l tout à fuit jud icale 
, l  inaccessible aux cunsidéralions aocee- 
süires :

i: Il ne s 'a g it pas de savoir, écriven t en 
substiinco lu» grands journaux am éricains, 
SI lu iàU'SSc. la  Hollande e l le Suède réexpor- 
lent lus v iv ius qui leur arriven t par 1 inler- 
inédiaire des neutres. // s 'a g il de savo ir si 
eUes e xp o r icn l des v iv te s  qucIronqMei môm e  
p ro ve iu iiil de leu r p rop re  sot. Or, il est In- 
couli’s liib le que l'an  dern ier la Suisse a 
c.\p.Tlé en .A lemngtiu de grandes quantités 
de bestiaux ul que i «  Suède y  a  vendu de 
grandes qiiiuUitès de poisson.

»  Lu Suisse e l le Suède ava ien t certaine­
m ent le d ro it d 'a g ir  ainsi pu isq ii'e llcsy  trou­
vaient leur ûvaiitoge. Mais l 'A m é r iq u e  aura 
é iia lem ciil. dem ain, le  d ro it ccrfaiB  de ne 
plus vendre de blé n i d 'cssence à ces pays 
s i e lle  trou ve  son avantage  à  ne plus le 
[a ire . O r TAm & rique com m e  les A lliés  a 
«r a n fo ijc  à ce que  personne  n 'a ldc l 'A liem a - 
qu c à se ra v ita ille r. Lc.ç itcafres ne peuvent 
pas prétendre an d roit de sou lager TA/te- 
m agne c i  ê tre , en m êm e  femps, soulagés 
par les Alliés. >i 

C 'es t le bon sens et la  ra ison mêmes. On 
voit par là qu'en se jo ignant à la cause de» 
•Alliés lea Am érica ins n 'apportent pas seu­
lement leur concou''s m a'ér'.el m a s un véri­
table esprit de guerre, pratique et positif.

Un projet du maréchal Joffre 
approuvé par le président Wilson

W a.shington. mai. —  Les élém ents  
conserva teurs de Té ta l-n ia jo r généra l ainé’ 
rica in  sonl parlisans de l'en tra înem en t d 'un 
m illion  ü 'Iio in ines en A m ériqu e . '

Une partie  p lus  jeune tfu corps des of/i- 
ciers  se n ionfre p lu tôt favorab le  ûw pro je t 
du m aréchal Jon re  d 'en vogcr les Irovpes  
a/nCricflines s 'en irn lncr en France.

On rapporte  que le n résidcn l W ilso n  par­
tage la [a çon  de co ir  du m aréchal e l pourra  
(idcider fe cab iiie f en joueur de £0 soln lion .

(Radio.}

L'instruction des recrues
commencera le U '  juin

W ash in g to n , l" "  moi. —  L e  m inistère de 
la Guerre estime que, le 1”  juin, un prem ier 
•coK'ingent d 'un dem i-m illion  d'hom m es 
pourra é tre,.forn ié  el d ir ig é  sur les seize 
campa d'insti-uction qu'on am énage actuelle­
ment.

preuves
temps. r'/{(i(iio.) . . .    , .

 r,-..-,.—JI1I..H.II « j , . . - .....   >.------- , Jfp dpuxième contm ceAU 'd un oenu-miuion
• ^d'IiocHipes. sera o p p eé  e t;fq rrn é ,1e 1*  oclo-.L ’Entenfe à , de fidèles amis 

en Espagne

D E V A N T  L E S  A N G LA IS  QUI AVANCENT...
.—   —

LES JEUNES-TURCS PILLENT LES LIEUX SAINTS
— . . . .  - -

î h  s ’apprêtent, d it-on , à fa ir e  sauter Jérusalem

Mad r id , I "  m ai. —  Une assem blée géné­
rale de l'U n ion  républicaine a vo lé  une réso­
lution invitant tous ceux qui ont les mêmes 

' ip in ions  po’ it iq ie s  qu 'c llc  et qui sont d'^pu-s 
I du nom d 'E sp n gm l à réfléch ir sur les 

i.iovens les plus opportuns-pour év iter  un 
Cèshonne-jr natioiiid et prè|Hirer l'Esiiiigne 
à  deven ir d igne de figu rer parmi les nations 
libres.

En oonséq'ten.'e, l'a ssem b 'ée a déclaré 
qii'e ilR  iirlhèm il pur a v i i ic e  à lous les actes 
qui Bcraient accomplis en fnveué des Alliés.

M.AnniD. 30 avril. —  On annonce la  réu­
nion d 'un prochain m eeting in lrrven fion- 
n isté à la PInza de Toros. Un dé’ai d e  quel- 
.pics jours sera nécessoTe, afin de jie rm cl- 
ti'u aux dé’égat'nns des nrovinccs de toute 
l'E spagne d 'y  prendre part.

U'ne grande activ ité  règne dans les m i­
lieux enlentophiles oui ve iilem  q 'ie  c e  m ee­
ting soit niii- m nnifuslafion aussi im posante ’ 
que possible.

N O S  “  A S  "

Le sous «lieutenant Dorme 
abat son 21® avion

Les  adjudants M adou et Lu fbery 
abattent leur neuvièm e

paraît s ’affaiblir.

L 'e n n e m i n 'a  réa g i q-ue dans la  jo u r ­
n ée  d 'h ie r  con tre  n o tre  succès d e  M oron- 
v i l l ie r s  ; d eu x  fo rtes  c o n lr t-a t la q u e s  ont 
é té  b r isées . N o u s  pestons m a ilre s  du  1- r- 
ra in  g a gn é , q u i c o m p re n d , en tre  M ofn n - 
v i l l ie r s  et B ein e , tou tes les con tre -p en ics  
des h au teu rs  d o n t nous ne ten ions précé­
d em m en t qu e  les  c rè lc s . Ces con tre-p en ­
tes n ou s d on n en t u n e l ig n e  d 'avan l-pos- 
le s  fo r t  u tile  p o u r  p r é v e n ir  les  a tta q u is  
d e  l 'a d v e rs a ir e ,  e t  nojus p e rm e tten t d 'u li- 
U ser a vec  tou te  la  s é cu r ilé  p oss ib le  '  - 
p o in ts  d 'o b s e rv a tio n  d e  la  li.gne d e  fa ii" .  
C in q  c en t v in g t  p r is o n n ie rs  e t  c in q  c i-  
n on s  son t to m b és  en tre  n os  m a in s  au 
cou rs  d e  c e tte  o p é ra tio n  rëu.rsie.

A u  n o rd  d e  la  d ép ress io n  que su it la  
ro u le  d e  M o r o n v i l i ie r s  à  B e in e , com ­
m en ce  un second  au?.si tou r­
m en té  et b o isé  qu e  ceijui d u  sud. m ais 
m o in s  é le v é  ; les  p o in ts  cu lm in a n ts  en 
s o n l à  156. 138, i 8 i  e t  200 m étrés  : nous 
les d om in o n s  p a r  le  m o n t C o m il le t  (208 
m étrés ), le  m o n t H au t (2,'i7 in c ire s ) et la 
cote  242, au su d -ou est d e  M o ro n v iliie r s .

A  l 'o u es t d e  B e in e . le  m as.sif d e  B erru  
e i  d e  N o g en t-V A b b ess e  s 'é lè v e  jiusqu 'à 
207 m ètres  ; n o tre  p ro g ress io n  cw n m en ce  
à  le  d é b o rd e r  p a r  1 est. I l  s e  ra ttach e  lu i- 
m êm e, p a r  les c o ll in e s  d e  W i l r y  et de 
P re s n e ,.è  la  c o ll in e  d e  B r im o n t. C e  son l 
là  les réd u its  d e  la  d é fen se  a llem a n d e  
au n o rd  d e  R e im s . C 'es t la  possession  do 
ces fo rte resses  n a tu re l ’.es (c a r  les  anciens 
fo r ts  q u i y  s o n l é ta b lis  ne c o m p ten t g,uè- 
re ) qu i a  p e rm is  à  l ’ e n n em i, d ep u is  les^ 
d e rn ie rs  jo u rs  d é  s ep tem b re  1914, de. 
b o m b a rd e r  la  m a lh eu reu se  v i l le .  Les 
o p é ra tio n s  en ga gées  p e rm e tten t d ’espé­
r e r  p ou r  b ie n tô t  la  fin  d e  ce  lo n g  m a r­
ty re .

liE  ca.nonnade es t res tée  v iv o  dans 
i tou te  ce tte  rég io n .

S u r  le  f r o n t  b r îta n n iq u e . l 'a c ca lm ie  
' con tin u e . I l  est r em a rq u a b le  qu e  cette 

fo is  l ’ e n n em i n ’a pas p ro fité  d e  ce  rép it,
; n écessa ire  à  l 'a s s a il la n t  q u i a g a v n é  du 
, te rra in  et d o it  l 'o r g a n is e r , p o u r  lan cer 

su r  les D ositions con qu ises  d e  fo rtes  con- 
ire -a ttaqu ee . C 'est c e  q u 'i l  a v a it  fa it  en ' 

I o o re  'la  s e m a in e  p ré c é d en te , ra n s  n u l 
I succès d ’a il le u r s . S a  'p a s s iv ité  es t un 

s y m p tô m e  in d é n ia b le  d o  la ss itu de .
Iftan VILLARS.

Les Allemands avaient ordre 
de tenir coûte que coûte 

. sur leurs premières lignes 
Traductibü d’un docuinent a’ iemand 

A  m on sieu r le  com m andant de Ul 
33’  brigade de réserve.

L ors  de son passage dans le.-i positio 
d 'in fan terie  de la d iv ision , le général coin-j 
m andant a reçu do quelques ofllciei-s des, 
réponses qui on l lai.ssé l'im pressiou quel

, l 'o n  compte six m ois  pour l’ instruc;.
Tiolf; {'équipement et renilraliieinent, k »  pre- 
niièrea troupes disponibles pourraient être 
envoj'ées en Europe avanl ta fin de l'année, 
e l le reste au nrinlemps prochain.

Mais il esl in iln im ent vra isem blab le que la 
France \eiTu sur eon sol '.es troupes am éri­
caines et leur drapeau éto ilé  a 'a n t  la fin de _______ .
l'année, car, pour bien m arquer sa parlici- j tous les chefs ne sonl pas persuadés du la j 
pulion à la guerre, le gouvem eim ent y  « i -  . néreasité abso-lue de ten ir  la- prem ière  po-J
1 erra,* d a n s 'l ié s  peu de temps, plusieurs 
unités qui fieront prélevées eur l'arm ée lé- 
gu lière actuelle.

l/instrucl un des recrues &e fera  a vec  le 
concours d'ofiiciera français et anglais.

D E U X  A L L E M A N D S  
V O U L A IE N T  L A N C E R  U N E  BOM BE  

D A N S  W A L L  STR EET  ,
N e w -Yo rk . 1 "  mai. —  Lu nuit dernière, 

deux Allem ands porteurs d'une bombe pe- . 
!-anl deux livres  ont été arrêtés au moment 
où ils allnient m onter duns une voilure du ' 
Métropolitain de la  9* avenue. t

I-es deux m alfaiteurs, qui ont été em pri-1 
sonnés, ont avoué leur intention de lam er i
leur bombe dans W a ll s lreet, où ae trou- .
v r iit lus grandes banques.

Ils iivineni été em ployés à  l’hôpital Roo- 
sevelt, à N ew -York , |

siüon (d ie vo^d.-rsu- .Slelhinq).
Je lie  m 'exp liqu e pas com m ent celte i 

pensée a p u .v e n ir  à  des o ffic ie rs  de la 
d iv ision , car tous les ordres prescrivunW 
que la p re m iè re  lign e  d o it  ê tre  défendiie\  
coû te  qu e  eoiXtc, o l  que, s i e lle  éta it perdus,^ 
i l  fau d ra it lu t te r  ju squ 'à  ce qu 'e lle  soit 
reconquise . '

N o tr e  phincip .çle i-igne d e  com ra t c?t 
L A  PREMlfUIE LIGNE : V O lià  à l 'e x  ' U iion deJ 
toutes autres, la seu le  pensée à  s'ancrer] 
dans la tête. V eu ille z  pénétrer de ces idè-eaj 
vos o ffic ie rs  e l vos hommes, e l me rendre] 
com pte pour le  23 mars au soir.

V o n  B c u u s s l e a ,

Officiel. —  Dans lu  période du  2 t au 30 
a v r il,  le sous-ficufenaHf-burmc a abattu son 
v in g t et unièm e appareil ennem i, e l t'adju- 
daiit Madon son neuvièm e.

L 'ad iudanl l.tuberif, de l'escadrille  Im -

L A  G U E R R E  S O U ^ - M A R I N E  

Une demande d ’interpellation

M. • Geùsgc-e Doussenot a  déposé une de­
m ande d 'in lerpellat on sur le »  mesures que 
te gouvernem ent, seul ou a\ec le concours 

.. .--..-i —  J.-..- di*s Alliiie. comnte prendre pour parer aux
Fayeüe. a . - iu s q u à  ce  jou r, abattu  jonunagçs q u 'éu rou 'e  noire flotte inar-
aolons a licm ands. ___________  chande, du fg it de la guerre sous-marine.

Un avion lance des bombes 
sur la Hollande

Brochare esvoyée franco.
PIGIüE.BHltruil F«iiuui(n. 19

Pourquoi Hindenburg
i a  sa c r ifié  ses ré se rv e s

l/iNDRES, 1 " m a l —  Dans les m il'eux nil-1 
Mla res, on estime que le fait sign fi -alif d«^ 
r .ivancc anglaise aur la Scnrpe e s l  le grund I 

1 nombre et l'im portance des réserxes quAi 
I iliiid eiibu rg  a dû lancer sur le champ de b»'T  
i taiLe. I
I 11 a fuit les pins grands efforts pour dSçJ 
' fendre la  ligne Drocoun-Quéont, parce quf 

s 'il ne l'üvuit pas tait, ses armées engagée 
plus nu sud auraienl suBi de lourdes periefel 
avan t de pouvoir battre an retrn le. I

Mais on estim e que ces eon fre -a tla q u »! 
désesiiérèes avaient aussi pour cause îo si-J 
tuutiun intérieure de l'A llem agne. . . „  ,  

Ûn in iacinc aisément l'e ffe l produit a.Ber 
V.n et dans I »  grondes v illes  de l'enipire 
n-rNiicnt des m an'festntions o u vr iè re » dtti 
l<" mai si l'on a rr iv o il à connaître ta 9itu'’ ‘ -J 
‘ l'iri r é e l l e  sur le front français. ('Radio.;

JÉ R U S A LE M . -  F A Ç A D E  D U  SA1NT-1ÉPULC.?E

.ALrcXANDmt, moi- —  Des négociants e l fr ir  de reprendre le trône qu 'il occupa pen­
d e »  re lig ieu x syriens, qui o n t  ré.issi à  ga- dani trente-trois ans. 
gner l’ Egvpte à bord de bnrques de piVfu», Ces p e i- 'n n iili lè s  estim eraient que le re- 
di'<-Ifirciil que l<-s jiopiilnl ons rhi-ét cnnes tour (J’.Abdul-Haicatt serait - " ' i l  cap:ible de 
d e  Syrie e l de Paleeline sont conen-niéc? c l m ettre fin au séparatism e arabe e l d'em- 
déscsiiérèes par la nouvelle que le » nulori- ; f>ècher, pui- un ner,jrd o\ec les  puissances 
tés jcunes-iiirqucs de Jériisa «-m procèdent ! de l'Entente, l'écroulem ent d a  l'em piic.
' l 'en lève in cn t de tous les  ob je t* de vnlc i r "  Un dit à c,' propos (|u'.\lxiul-Hain:d joui-

o il depuis qm-'quu Icmns d'une certaine li-4.1 de toutes les reliques des L ieux Suinta 
« t  des ég ii»v s  c l  c-ûuvents de Jènisiilem .

De grav..s émeutes se senuent pr<Kliiite? tes. 
dnn» Fi \'11lL-Sa:nte, c*ô te? pèlerins fui ii-ux

berté et recevra .t un certain nom bre de vi^i-

auraiciit ullnqué à  diverses reprises les 
«  dém épogcurs i> turco-nliemands, et ces 
ie riiic r®  m iu iicn l fuil usage di- tours a rm —-., 

L a  consternation des milieu.x chrétiens 
d 'Asic-M inciire o été portée à son comble 
p o r  le  bruit, propagé pnr les fnnrtionnnires 
turcs. q'M? tes .Icuir-s-Tiirr-s aurnient résolu 
de détniir»* en les fu sant sau lw  les édifices 
sacré.® de Jérusalem.

LE  T R O N E  S E R A -T -IL  O .E fT R T  
A  L 'E X  • S U L T A N  A B D Ü L  - HAM.’ D  T

L E S  P E R T E S  TU R Q U E S  A U  S IN A I
Ld .nüres. l "  mni. —  Un com muniqué o f­

ficiel de fiirm èc  du Sinal préc:se en ce? ter­
mes les { « r t e s  subies par les Turcs aux 
cours des dern ières opérations :

■■ Le total des perle » ennem i.'» devant no- 
î :v  front atteint au m oins 3.000 horruiies, y  
com pris de r"*nbreux officiel.».

Sur un seul emplacement d'une surface 
de 100 mètres carrés, un de nos che fs  de pa­
trouille a com plé 300 ennem is morts.

'■ Selon des déclarations faites par un pri- 
ier, s a  division, forte de 10.000 hom-

Ge n è v e , 1 "  niai. —  Des in form ai o n » pur- i tues, a été réduite à 4.000.
venues de SUimbuul indiquenl que le désai - 
ro i et la  d ivision caractérisera.eut uctueJe- 
m ent la situation des Jeunes-Tuics.

O n d it qu'un fli eupe im portant de person­
nalités de ce  parti songerait à Urar de sa 
-Drison la  snhaa Abdul-Ham id pour lu i oî-

I.e numbi'e des prisonniers recensés jus­
qu'à présent atteint 22!  homm es et a ix 'o f fi­
ciers.

L e  butin capturé se com pose de L5Û0 fu­
sils, 20 fusilfi-Qütraiileuse» s t  5 mitnuEàu- 
ses...')

L on d res , 1 " mm — .S e lon  une dépêche 
d 'A m slerd a m  ■) io g v n c e  O i i l i a !  New s, un 
adropfone de nal'tonalilé fnconniic a  suruote 
la L'üie /lot/amiuiic de '/.iei lUzee, p rov in ce  de 
Zeeland, dans la  /mil du 29 ou 30 a vril. I l  a 
lancé p.us.eurs O oiiibe j , liu .s  pei.'niiiue..- 
(iiif été luc‘es : les dégdts indlcr'feis sont im - 
p o rla n ls .’

Un observateur allemand 
c a tterrit - dans la Marne 

...et se noie
Dam e r y , 1 « m ai. —  M ardi, vers  onze 

heures du m atin, le? habiUHjl.- d*> Dunu;i>, 
Venleuil, Pw-t-à-Buison ont été v ivem ent 
in lé r e s s ^  par le passage U une " saucisac .. 
boclie allant au g ré  du vent après avo ir 
rompu am arres dons des conditions 
que nous ignoron®-.

L e  ballon, portant son observateur, était 
poursuivi par qiiiitre <lc nos aviateurs, qui 
l’ont iiiilrn illè d'miportniK'e.

Perdant du gaz de tontes parte, l'appa­
reil s’abattit sur le s o l :  m ais üupnruvaiit, 
l'ûbservateiir. déplnvunt son parncliuiu, 
sauta dans le vide.

1.Æ parachute fonctionna assez norm ale­
m ent pour a ller déposer son fardeau en 
plein m ilieu d e  l a . M arne; où  l'observateur 
disparut, ne sachant sane doute tfâs naser.

L E  N O U V E A U  M IN IS T È R E  P O R T U G A IS

D r gauche à  d ro ite  
IlLLV.Nti G a l h .v r d o  
FII8E JH 0 . tn tê r ie u r ' ;

M. BARBO.iv DE Mvc.\ghaês ih u iru c t io n .p v b liq  
Ti-avaux p iib livs  ; M. R c n t e s  P e d r o s o .Vürirtf

C onseilM. .'VrroNuû
N o rton  de M.vtos

'. i f fa ir e s  é tra n gères ' ; M . V ilhb.na fC oO m iet' , M. B a îto s  (Irq u o ll) .

; M. iteB-

.M.
e t l'm artces.,#0 CokTv {présidence du v u .»® .,  v . * nM 

H. Al.’êxa .vp re  Br.\o .4 J u s t ic e ) ;  M. N o r to n  d e  M.\to.5 .Guer_ré: ;  .M. A fou sTo

Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  C H A M B R E

UN COM ITÉ SECRET 
DÈS LA  RENTRÉE ?

ôa  conduite des dernières opérations m ili­
taires fe ra  l'ob jet d’un im portant débat

E X C E L S IO R

■D E R N I E R E  H E U R E eê
111)11, 1)1 

,;i'i Hji'j
■\ ruiti-" 

avon s  aïKi

il'
: f ) i i Ml  i l ' - l ' . ' l      ■

’ lnlinii lie M. i ■'M,' M.
\ il-mil-IlL eu  I ùt ! !

j'iiradip dem.iniUa dé;
]i,ir : M. Tron llc in u -»»;.. •' 1.' n.'-
ôi.- it' I . 'i .T d e v a n t nn <on>-it ,in i-> . ,,n.
m J r  M ' "t .‘f '-l’ a.' ini ■)■■■ ■ .
6̂6 <.'lll' h*r> 4*tn jiu iu>i<ti ' !

LE PREMIER  MAI
■ w v ^ -  . —

En Allemagne, sous la menace des m itrail­
leuses, les o u v r ie rs  n^ont pas fa it grève ; 

seules, les femmes ont manifesté

Depuis le 1'" février 
686 navires neutres 

ont été coulés
Ce que Ton dit 

à Tétranger
'\ iii\ . 1*-

lié ;
aT- 

i;i il. I . 
\l

COMMENT LES ANGLAIS 
JUGENT LE GENERAL PETAIN 

T im es ;

lu
'  .l'i ■ 

. .'lit " 

II' i ’ l|‘l

,='il 1, I i;t: 
il" .

■ ̂  ] .
jii iiiuniiTc’  I

' . i f  k
-V.

lui li>r«.]ii 
ij. .,ii.l.-hii'iii ■ ; \l. l ’ I-'ii

( l ' i l  -l‘ '< I)n 1mi.,' Ti',1'
;;i>  : ■ . . \l.

j.ui-j (Je»i i é ."
dont fin ’ -iii l'i- i'iii'i '
'i ont du iiiit iii" ' - ■
rtitio ii» u| !i i i ' i  \ I > liii lii (i\ iü  II.

ù 's  iiii. 1 iid lations seront \ rni'i.'iii!jl!iLl>’ - 
m ent juiiil*'.».

M .L r  tluy. dépn lé ilu N i'id , n ir,.;,:: j 'i i ) ' 
l'iiitnntioii <riiil*'i'|K'lli'i' - tir l>.-K'‘ n i«a !ion  
ilrs  sorvircfi; saiiiU iires an eoiir., d fs  opér;: 
lion .' rérentc». i-l ! ”  iiueteiir Guiiond. dHinité 
■in T a m , FG prniHisp d 'in terven ir nans le 
dcLat.

M. Ronaiiricl a  enfin  vérrûôé une deinaude 
<l'interpel!a1io ii sur ■< la corlduifi; et li s 
moypii.a de 11---S nfK-nfioriF n iilita ifps

Etant ilfiiuiés l'ub je l d”  » i;ili’ i-inill(itinrs 
et aussi la nature i t -1 <',\plie.niime que lu 
tîtiuvernenjeiit —  dont les «leriùéii's  i|éil- i 
siiin» on t élo très ruMiralileineii! ner/ufillti'.s | 
— se ra  untené à lon n iir  ,'i l'assemMéi-. n l'-i 
;erta in que le question île la  réiunon u”  la 
lliam bre  en coiiiifé si cret sera  de nouveau 
xisée.

Il • I...
* ■. i '  

mm,.,'.

h ,,'
■| rnii, 
" I l  i/r I

Le rajeunissement des cadres
!,'( I/.','. ]. • ■■ liufl-l •:,! .|. :.■! du îllin ."

!"m rie lu I iii"'" ! ,ii'riie q.i'il '• i ii ■ ' li'U. )■ u - 
-'UU du e ).-i • nniiri'nlu.ilf <'li i In'-t l.-.- lu--
iiiues du N -n l ■ i liü .\eid-L-i el (lu ji'iiéral i''’ui- 
inandaul i-a clief les nnu'■- aill ""s d'Ortent. 
ji-jiir i-hd'iL . ,))-ude et pu ir ••haqu-- ..rme. la llst- 
dc ' i ii|iii:Jtie». uoinimmiaiilâ et lleideiianls-i'olo- 
nels a titre définitif ou tempoi.iii” - «pparlea.int 
••uix Hriii.ù's fombaîtanle». i-<"'"iiuu- apte» a rem­
plir l-'s f.'iKtions du grade iiuuii diiitemenl su- 
p-U'ieiir.

ries li'ti'S .sp.viftles .'Cfêlit éti-iMiC» p'-'Ul' l ’âéro- 
nauliqii'.

riés Inslni.-lkiiLS iiiiui.'I.K ii:” .; üNer.t ’ -s rcindi- 
r;:r-.vii;.'îli-, (Jilivet)t .'UÜ'luil •' IC.-i

,P I , l'ii . -i. i.'.c rt. de euinplémeni pour iMi-e 
f'urt"» >” i V " ! 'i  ' .  aûusi que lO' légle.s sPiii'- 
fuli-' auivs!’ !, I, ''ii.rilvo se f'jiit les propositions 
et ICo iioiiuiiulii'iis

La délégation du Parlement italien
A  P A R I S

. UU priiii - i i"
I ' .'•rvi'r'i..n qui

■'le-, llans tau! le lerr il •t'-e dé 
t f i - q  '  m il ronsigné-ps

1 ....- <111 d.iiis !' ■'anip-, tiré- 
ii.iUi' iniiiiifeidalion ?édi- 

im li'.iiilr” -'.-. éliTinit lenu.-r 
Mil II .'i eelti' rén'"ss.i'.'’ l.

I iifunlue iI p lo rn liti’x a llc- 
I . ', ' M iU la h ''' In il

" l l i i 'l i r i  (/.’ .< " , , 'r h s 'i r m r n 1s h ifo rw a y ii t f  /u'- 
U lir ((lie yp' 1/ .■l'i.itrx d e s  in d u stries  de  
i/U'Ti'c • ' 'iiti'.i: (ûiiDiK’  d e s  n iiu i i ie is
'■uiifm liirx d e  h u in e  I r ii l i is m . L es  frcupes de i 
tierliii .-'.ni _ ,i,,l,’ milai.s de l'em pereu r et : 
ti.i;.' :■ .. b t 'i '. , . ': ,* :  'lu ” "iivevnem p!it. . 1

Un di-ui- lu- 1- :!■ '  - -’ F m asiiivs ir-es- i 
•sioii. 11-.- fi'iiiiiii'.-i t i. i '. i i l l i i i i l  dot’.H 1ns ii.'..i''S I 
<|e k'u. • de liei-li;i • ' de La lpzig  ont ehômé.

I l s  q, I:iik  .mu.,|,|, il enCOTP PU le  qui ! 
. .r;..-'fil.' ! f  e ié ii ' du mouvement- •

l 'f i li'i.'L'i.iUii.i.' expédié .aufiiuid'hiii d,; j 
l'e'-i'liii à 1 1,1 Un '  . ' p . i ' è ’ i d.l :

t.. .l'p'.ié lia.'S ui Ville. L e  t" 'm ru
ii',-i ■■If 1 l'Ii-uii- p l i  aueiitii' iiiaiilfestalion . li 
ii'\ il |i ( '  l'ii d '.ii 1 et di) iruvilil. (Iliaque usine 
l'ineliiiiiii.. l'C fiiiiif d 'iialiitude. ■'

f i l  iiiih-e l'iMiiiiiiTiiiitiié i.fiieiel allPiuaiKl 
li'il'd . inir' lieui’P jdii.s la id  déclare :

1.11 im irnér du l" ' nuii a é lé  aUsolumPiil
I ;dli|i- linu- t.- ut.' l'.-U'iiilih' ili' l'Enqiil e. ’ i

ull .1 '■
pie ! • 1" 
vouurcs 

T o u t ‘ le ui’e,u
u '-3l  m ivo it. -Il
va.'V' (

r è !- '' ’ '  r.i-
Se», lilr’ i d  .-ire'i' 
êiîjieirfrtlTii ■ .1 

L u  e i " ' ’  - r e

; \ •

•.'iMlLlIUll I
, 1.1 l e »  p e r s p c it ,

■ (i'(ri.''i'''irielil .Slispcie i 
. , I. . -i

fé .

1, qui on '
ft^niiic I-.

nos nnvire«

\ .

■I ,1

" .. r. 
i iiil letlc

diSiiliw

.- i|e = 
■ hllil

l.adé légaü iju  du l'a r lc iiien i i! d : .......... l ’u -
leiueiit in tera llié  qui va  le iu r ne» «ea iiees  a 
l ’uris, du }  au 7 uiai. e.'l uinsi conipo.«ée : 

r’résidcn l ; le prinee l ’ io sp c io  (loloiiun. 
séuulciii'. m nifi- de rionie.

Lus ic iirés fn tfiiils  du Si'uiq! ilid ie ii ,'ijul 
M M . Marconi. \ 'ito  (j-leiTu. .Maggioi'iiiu 
l'u -rari. d irecteur du la  .Xqaef» Anlolufiitt, 
ielLu. 'fo r re  ” 1 le ]irfj[üssOUr Piille.
L p .s représeiifiin ts de lu (llu iin b ie  ita- 

ieriiu' si'üt ; -MM. A g iie lli r'.Messio. viee-]iré- 
'id en t lie la  Ltiambrp, nneion saus-seru'é- 
tiiire d 'E tu l;  A rea  : Hevione : r.hk-isa ; H ia- 
.U'T': L. üu llenga : Gniftsi, pro fesseur ;i l ' f -  
iu ve i'jité  de n o m e ;  I.a liiio la  : M.auiy. an- 
l'ii n .fiou.S'Ueçrétaire d'Mlat ; .Marche.saiio ; 
uiurqui» M eded  ciel ViiM-ellu : M orisani. pro- 
fusseur à l'I 'r iiv e rsü o  do N a p le s : t> s m e  
N'uva : Sü lva lore (.trkindü ; l ’ unlaiio, anei(;u 
in ijiistro ; Kaimoncii.i ; le m arquis 'riiéodidi.

ik i  sait que. pur une pensée qui japprlle  
i-elle i|i‘ l.'i iWdégulion du Uarleiiieni hrilm i- 
'iiq iie qui. il y  a  un an. u uue , ei-
" ‘(iiie u la stidur de Jeanne d'.\:'e. la délé- 
v.d i'in  italiemux eondiiilo |>rir le iimive de 
ilijino. doit di.'isuser une eniiirninr ii',;-.',"' 

1” , l . - ' i i . T '  'lu ( iipiliile. ,'i la .'latiii'
    11 e,r luoliiildc i]ua ceilu i-''-

■ rjiude au ra  iiou Jiiiiuiii'lte iM-ochoin.

A  Vienne
Zuiucjii, f  n iai. —  Uu télogramiiue do 

V ioiiiiü  iijqiründ que l'a rré t du trava il a 
litü fo in p le i dans la v ille . T o iilo s  les usines 
de muiiUion.s sont ferm ées.

R ien  qu’au ciiurs d”  la matiniîe. soixante 
grands m eetings onl é lé  tenus. T,e» sujets 
i ” pins fréqiieiiliiie iU  uli'iidés i.at k s  uva- 
leurs fu re iii la questiuu a lim enta ire  et la | 
nûres.sité d e  rouelure la paix.

Les l'ésolutiün.s .aJovdées dans ces r^u- ■ 
nions eoneluent à la eessalion  rap ide des l 
iiiiÿ lililés . L 'une de ce.s ntsolutions. après ; 
avo ir  célébi'é la révo lu tion  russe, s’adresse 
aux SDciailisle.s riis.ses pour les in v ite r  à ; 
rouelure la  pa ix  avee •' les frè res  a ile -  j 
mands et lu ifricliiens » .

-\ii cours do raiprès-m idi, un cortège. | 
l Oinposé d ’ Iionmies et diî fem m es, a p a r -  ; 
ron rn  la cédêbre Ringstrasse jusqu ’au [ 
J'riiti'i-. |iui'' de l.tiol) lsi''-trii'‘ s, où les ilia- 
n iresliiiiu iis >e im ursu ivirent en p le in  r ir  
jusqu 'au soir.

I..a po lice  a va it reçu l'o rd re  de IM* pas 
in terven ir  dans ee-s m an ifesla lions p iie i- 
fisfe,'. le gouvernem ent au trich ien  i^ é te n -  
daiil leu r lU’ corder sa sym path ie; .\ii<;un 
co iillit  n 'a és-daté en tre la po lico  et les m a- 
nifeetauts. (flûdfo.l

A  Budapest
Zt a ic ii. 1 " mai. —  On mande de Bu la - 

jiesl que l'uiTét du trava il est com plet dans 
cette  v ille , ainsi que dans toutes les villes 
Je Hongrie.

L es  sui'ialistes di- lindiipcst ont o rg n ii»é  
un im po 'iin t rortége qui a 'défilé daiis la 
rue .\iulra»sy eu chan lan l des Ijx'innes de 
travail.

Ou signale qu 'aiicm i 'déi'i’ ri'lii' ne '  l't iiit i lii la ; 
eiiL'O)!' p i'iiilu il i‘ ” f a p r è s - iT i i 'l i  vers 0 licu -
I C'.

A  Pétrograd
l ’ L i iiiii.i.M■- I"'' i i i 'i .  O 'ii'.ds ce inatiii, 

r|.,' i i " i i j l i . " ' \ '- "r ie g i. ' iim aifi'siaiHs'lvar- 
 mm !'• ' ', t i 'ii '. 'jii 'i, ) ' '..lIc d ”  Pétrograd,

"UOme.
• liie iwliiiiidsl)

l;?. v .iyag ” ’ ! - ' • ’
à  iiâ.surer !i n ~.i. - 
• ! " " - ’ 'nill.aut dViva',.' ■, 

i\. .‘•Ur.'éd.int aux hniiues 
neigeuses roceiites. écla ire uu i:ii])"S ''iii et 
pittoresque -talderiu. f.e.s rues, k's p la 'vs  
sont env.nhiPR par une foule compacte que 
dm iiinc 1'- rm igc •'■rlufrnt dc» bannièiTs 
je tan t au .so le il les m ille fi'H ' de Icn is 1;, -  
ci'iptiuns dnj'écs.

Des corU 'ges. partis  drs tauliourg-i é lo i­
gné.» de la capitale, avancent v e r »  le  ren tre 
d ’un pas .aloui-di aux acceuis de la ¥ u r -  
geiua isc q iie j jù e n t 'le s  u . ' ' i  e s  qui ies 
prdcèdeirt ou des hymnes qui s e ièven l à 

'ch aqu e  iitsianl. de lêura gi-ouiies.
I),> ' .xnv.'ïei s, deS pfililnts, des fem m es et 

< if« en fants von t mêlés, form ant de lon­
gues colonnes. i,oiili?s accom p^ ’ iiée» de 
nom breux drapeaux et bannières, eéi>?- 
hran t le l "  mal. la fé lc  ouvrière.

L 'o rd re  est p a r fa it. Ii'a illen rs , .e  qui 
frappe .surfont, e’e.sf la m élliorle d 'organ i­
sation et la d iscip line d e  la fou le  e t  d 'au ire 
pa rt la liberté com plète sans aucune oppo­
s ition  d'un élém ent adverse quelconque.
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UN  A V IO N  
S U R V O L E  L A  H O L L A N D E  
ET  L A N C E _D E S  BOM BES

.\M.sTtiiU.\M. 1" ' iiii-ii- • I II .'iv'iiu n sur- 
V'ilè. la nuit dern iéiv. 1.» v ille dp Mi'lileltmm g 
(pniviii.-i- dû Zeelutrlc. eu • e iilre  d ”  l 'i!”
W 'iili'h i'ivn 
tain ni>uilii'i

» ' i r
,1" 1"
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iu iP-.-tiiiil'' d '' Zi' I il\'
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lUfVl '"t lîl''
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A  Rome
IlOMi . I '  mai. .Ainsi <|iie les délibéra­

tion » prises jvar lt>s d iv v r »  pai lis et par les 
orgam siitioua poiniluires t'avaienl la i»sé 
p iév iv r . la  journée du 1'''' im ii n 'a  é lé  lurir- 
qiiéu par «u e iin  iiiciiien l.

l.' S iia va illou rs  ont scidi qu-- loute re- 
veti"icatit'U  de <-!assv e iit é lé  iue"iupaU )i!'' 
avee  la gutvifé' <|n inorneut où lumhe, c e 'le  
am iéc, lu dulc du I "  mai.

.Aussi, eti iléliius des réimiou.« r t des voni- 
m ém oralions iru.»ag>-. organisées par iiiv l- 
1atio ii«. ''n ‘y  a - t- i l 'e u  n i cortège n i maniles- 
lalKm  piibiiqu'” . R adio.)

A  .Madrid

j a une ,rui
I détiTiitc-i.
I L i p ii'ii'iU " qui s 'em para de la popii!uli"u 

psi iii'l.'" '') ii(fiiil''. T 'iu le iitic fn iiiill''. '-"iii- 
L p m ia n l k  p'r''-. lu iué:''- d  au etiia ii'. • 
’ t i i ’ .\ I.i,'. 'légùls ••'i 'mI très liiip or iu iil'.

'.'Il ignnre lu uatiuiialil'^ île  is t nv i"ii. in i.i' 
iiti l'ii.nv'.che retP ' in-ni'sii'n 'lu l . " l  'p ''' 
deux a MOUS .'inriumuls mit .'urviiii-, .pu'lqu” '- 
heures a,11)101 avant, la p e liir  v ille  d ”  - 
V an  Geiit (H a» (!■■ nalnl . -'n I'- ''u .-.i;r ; -- 
choek (bras de ri-Ncaul . ilinu ''t ''U-

v e r »  te siKl-mi''»!. 7((n/K'.}

N O U V E A U X  R A ID S  A L L IÉ S  
S U R  Z E E ^ R U O Q E

.\visrmn\M. 1”  m.n. — (Ui uiande é-' la 
fr fiiilié !, ' :iii HaeiUdsMud que plusieure ra id »
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LUXEMBOURGEOIS ENROLES DE FORCE 
DANS L'ARMEE ALLEMANDE 

Fri Gazette de Lausanne :
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LE RAVITAILLEMENT DE L'ESPAGNE 
EN CHARBON

L a  Correspondancia de Espana '

l'U 'iii” '. 'a iir  'U i '/.•■‘ebi'iigg ''

T A L A A T  P A C H A  A  V IE N N E
■ \ i. mHvi I-'. V  m  é  

(, l'ulaal |ia.'iiU 
tin. de. -Miini'-li.

< iii iir ili' I 
ma i\ e \

F,a inanife.stüliCiu ou- 
s'ést déroulée dans le

.M.viinin. f  mai. 
v i'ière du i ' ’' mai 
plus grand calme.

F'il c o r lè g c  ù c »  noijibrnux d 'ouvriers a 
pnii'Oiirii eu  sileii' les prmuipa\es tues de 
■Mmlrid. I ia m iè re  rouge d è f ^ é é .  H -n 'y  a 
eu a ïK iin  incident. —  'T lpdio.)

L A  MISSION ITA L IE N N E  
A U X  É T A TS -U N IS
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A  P A R IS
F.e Gùrqilé Gm ifédéra! n 'a va it ims en i de­

vo ir  accorde?' son palronagf! tut m eelitig  
Oi'gam.si''. Iiier. ù l'occasion du U'' mai par 
le ilniuité de’ Fiéfense syndicaliste.

Sej'if <jii In i i f  uùlle Iravaillt'iii s. ;q ip a il” - 
nunl pour, k l jdupart aux d iverses euiixuu- 
licns d ii bâtinienl. smit veiius fa ire  ii.viiiler 
li'u :s  eai tes à la Maison dés Syndicats, tuu- 

; dis que, du ri;,la  grande >alle, des m ilitants 
nrifciirea. lOmi'iH' M.M. Bmirrlernii, (1er fonnc-
 .éierrlieiin. des m étallurgistes ; Péri-

! cal, du bâtiment, 'clé.. dévelüp[iaicnl des 
j ùi.'r.ï piaeiiistes dans un lan gage quelque ik-u 
( v io len t 'de form r.

L'f&t uu inifieu de dé 
que ''.■iVhcv!' la  lectuii 
.trndilionnel, ce peu 
dait- rapidemehl.

Iluvii-', !'■ niai. I.'i l i i i " . ' " i  Uabi'iiiii'. 
dont le  dépal : [>. air le~ i'iln l--t 1 is est m 11111- 
neiit et .i|i;i a ù sa lêle le l'i im e d 'I '(line, lils
a lflé  du ilUi' de G ''l;e » ut lii '.1 ! i■ :i.-iId-Uelu'I'id
di'i lo i. est ■•'iiii)i*iSâ'' du m arquis Boismv-li:. 
sous-seni'ékuiv li 'Iila t -aux -Attoires é ira iigè- 
res ; du ^ n a lo u r  GuglidnK) Akuceni et des 
députés C iiiffelli et N itli. uncien.s m inistres. , 
M . .Arlotla. m inistre des Tr.antqjorts, qui 
se rendra de .son cOté eu .Amérique, fera 
aussi )>arlie de launission. - lluvn.<.;

L A  N E U T R A L IT É  D U  B R É S IL

LES RUINES DE LOUVAIN
GÊNENT LES ALLEM ANDS

llin u 'iu n v i. F " mai. F.’odiniuis'Liâ'.i' i. 
vOJiuiiiUKil' provis-flf,- lie Lnuv.'iin a p iib ü '. 
en -date'du d avril, une drculair-: cnjoign;,:':’

lémonsfr'alions variées 
e d(? l'ordre, du jour 

'ant que la salle se vi-

l.r '•i;
il'

I ' I  I..II' [ni. i; 
l'iU'' dé lu rt’ ll- 

iû imsitjou juridique du

FîlU-UF-l \XMUu. 1 ■' Jll.il 
dé lieutralÜH'' 'l 'I  lil e.'il 'l '. i : ' 
if'ij l'ik'il—l 'i i i . ' el r\ll> '’ iia.eii 
furmoüté -pii lu v  i.»-:'. .1 '.-i -.
•tréfi <iii Congrès. 
ülCsil.

].e  Brésil, se li-riuviml en ruptury’  d e-re la ­
tions ût non pgs en étnt d c  -guc’ : 
l'.Allenmgne. ne pouvaif p .i» se dis 
fuire. u'u suje‘ du ■ <'"nllil entre 
f 'n ‘ '  ' I  V ".m il '. 'Il iléi'bii

iiV_P(7 
leiiseï-»']-’ 
es Ktata-
t'i t.'.J i''

M.< Ulilf M'

Le feu dans le bois de Meudon
I tiiT  iir id ii. v e is  d ix Heures, une obuii- 

i.iiite fum ée .»e répandait dans le bôis ik’  
'leudoii, pie.- -le C havillf, et b ientôt des 
liiinmes ja illiion l. eouvriiiiL une superliciv 

de quatre ' '(U i-  m -'iivs environ.
Im m édi;ilern ''ii( ev i-és . les pon ipu rs de 

l ’iiris accouritreiiL e t  r>vec te totieivm s l'c 
' luvaülcuni c iv ils  vi m ilitaires, q »  juiiiuii, 
iimi sans ]veinc toutefois, t i r  '; iS '1 iie  le 
foyer  de i'incendie.

Toute idc'c de iin ilvcilla iire semble devuir 
•'•lie éeartlc.

li;illUIII1tlini!lllltlHilll!IIIMHIWilllllliniHlllfUNDHHIIIIIIIIItllt!lilll

nimuaui-' 
qilrs.

HmiSlIlHIMIIIIIINIIIIIIIHIIIIIIIIItlIlllimHIIUIinilIIIIIIIIHIIIIINIIIIIII

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

■UN DRAM E RUE DE LONDRES

l ie r  » j i i .  .1 sept 11- i! '- '.  M. 1': in- i '  Ljmnipir.' 
aljudant-elwt au >  Ziniiv»'.-. U'-nx fois blesic "t 
d-^oré de lu croix de guerre, lycant lencontrO.
I 10 d,' '  — Mme  .Aimée Tiiraril, vlugi-ciuq 
ans. dem<sirant imp.i'»< Pa.sU'ur. u Juvi'\. au , 
" .«nient où elle Lcrtait des bureaux de ht <x>in- i 
Pùgnie de» chemins do 1er li'Orlcnns, eut avee 
• H - 11110 V iv e alterc-ation.

Mme tiiiai'd voulut luii’ t 111 li.s le '•■Hî-s-olficiei'
.rUt son ivvoHer et tira sur elle fi plii=i"iii» ■ 

a is'i». .At'..'jiik il 1b tôt .', elle expii.i »ni-£'- 
«•hâfün.

L e ’ii,.; ,a !i t.'r se tira casuitc um'' Kall-- d-. iv- 
" -■ t it .va : '-e  Relevé bmgucUit U n i)',-,'(1 

. -u j. .1 1.11. .iUiispsrt;' à  Bcuakn. Son cia! ■ »t
'•'V''. ne- '  v u  r|‘ =-'
' e ,a :• ; , .1, .

LA  HAUSSE DU BEURRE |
  If I.'c", a.'. ' l'.i. !'• ;iiiu ;.'lie  du ' S

t;. ltii-n i'')ia ' ''.'.m iil-àlis rllé  .1 |B
• ''• • f , .  tout 1”  monde rupidd" Du ' S

au fondomaiii. les pivur.i.'u'i’ s quai.t.'.; de B  
i- m it «uihi 1111e augm entation de,- p rix  1 S  

■ '  fr. 40 riai' kilo, bien qu 'il y  a it eu b i” i . , S  
• y lU ilk  ?.CKXi k ilo » <1' plus que les ami »  g

F ron t frança is
14 H E U R E S . —  Au sud de l'O ise, nous avons repoussé une 

tentative allemande sur un de nos petits postes de la région de 
Parisis.

SU R  L E  C H E M IN  D E S  D A M E S . L U T T E  D 'A R T IL L E R IE  
A S S E Z  V IO L E N T E  D A N S  L E  S E C T E U R  T R O Y O N -H U R -  
T E B IS E .

Rencontres de patrouilles à l ’est d 'Hurtebise. Une reconnais­
sance allemande qui tentait d'aborder nos lignes a été repoussée 
par nos feux.

En Champagne, la nuit a été relativement calme dans le. sec­
teur d’attaque, où nos troupes se sont organisées sur les positions 
conquises. L e  chiffre des prisonniers faits par nous au cours 
des combats d’hier et actuellement dénombrés dépasse 400.

33 H E U R E S . —  A C T IO N S  D 'A R T IL L E R IE  A S S E Z  A C ­
T IV E S  S U R  L E  C H E M IN  D E S  D A M E S . N O T A M M E N T  
V E R S  H U R T E B IS E  E T  C R A O N N E , A IN S I  Q U E  D A N S  
L A  R E G IO N  D E  C O U R C Y .

E N  C H A M P A G N E . L A  L U T T E  D 'A R T IL L E R IE  A  E T E  
V IO L E N T E  A U  SU D  D E  M O R O N V IL L IE R S .  D A N S  C E T T E  
R E G IO N , L 'E N N E M I  A  L A N C E  A  D E U X  R E P R IS E S  D E  
F O R T E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  SU R  L E S  P O S IT IO N S  
C O N Q U IS E S  P A R  N O U S  H IE R  A U  N O R D -E S T  D U  M O N T - 
H A U T  N O S  T IR S  D E  B A R R A G E  E T  N O S  F E U X  D E  M I ­
T R A IL L E U S E S  O N T , P A R  D E U X  F O IS . B R IS E  L E S  V A ­
G U E S  D ’A S S A U T  E T  IN F L IG E  D E  L O U R D E S  P E R T E S  
A  L ’ E N N E M I.

L E  C H IF F R E  D E S P R IS O N N C E R S  V A L ID E S  F A IT S  
P A R  N O U S  P E N D A N T  L E S  C O M B A T S  D U  30 A V R IL  E S T  
D E  520. N O U S  A V O N S  E G A L E M E N T  C A P T U R E  5 CA- 
N O N S .

Canonnade intermittente sur le  reste du front.
A V IA T IO N -  —  Dans la période du 24 au 30 avril, le sous- 

lieutenant Dorm e a abattu sMi vingt et unième appareil ennemi 
et l'adjudant Madon son neuvième. L ’adjudant Lufbery, de Tesca- 
driüe La Fayette, a jusqu’à ce jour abattu neuf avions allemands.

h-;, pii.\ ont Atteint f i .  20 le  kilo pour ■ F ron t britannique
i;i1ité « f in e i : s  fc. .10 |Hiue !c.; b i i i i 'ic »  

; 8 fr. 20 pour les heuriû»i du

• uiandatairj’»  ,'»sureu t que le »  a n i-  
- '  ont t«Bntwidr • un cou is  régu lier el 

• "“ 'n-Mruir juuiitaiix.
"  .’ eop tO U S  f a u g u i 'e ,

EVIAN.S. CACHAT
^ S i,r e la :  Iioya.L S p le n d id e . E rm ita s e

I I  H E U R E S  15. —  Aucun événement im portant à signaler, 
en dehors d’un heureux coup de main qui nous a permis de faire 
un certain nombre de prisontùers, la nuit dernière, au nord 
d’Ypres.

î i  H E U R E S . —  D A N S  L E  C O U R A N T  D U  M O IS  
D ’ A V R IL  1017, N O U S  A V O N S . A U  C O U R S  D E  N O S  O P E - 
R A T IO N S  O F F E N S IV E S , F A IT  i 9-343 P R IS O N N IE R S , 
D O N T  393 O F F IC IE R S .

D A N S  L A  M E M E  P E R IO D E . N O U S  A V O N S  E G A L E ­
M E N T  P R IS  257 C A N O N S  E T  O B U S IE R S . D O N T  98 CA-

îmuiMUHiiiimraMmwiiinHaiMiHu

N O N S  E T  O B U S IE R S  L O U R D S , 227 M O R T IE R S  D E  
T R A N C H E E  E T  470 M IT R A IL L E U S E S . D E  N O M B R E U X  
C A N O N S , O B U S IE R S . M O R T IE R S  D E  T R A N C H E E  E T  
M IT R A IL L E U S E S  O N T  E T E . E N  O U T R E . D E T R U IT S  
P A R  N O T R E  A R T IL L E R IE .

L 'aviation a continué à m ontrer une grande activité, hier et 
cette nuit. Au  cours de nombreux combats aériens, nos pilotes 
ont abattu huit appareils allemands, dont deux sont tombés dans 
nds lignes ; neuf autres ont été contraints d’atterrir désemparés.

U n  autre appareil ennemi a été abattu par nos canons spé­
ciaux. Neu f des nôtres ne sont pas rentrés.

F ron t belge
V ives actions d’artillerie en divers points du front belge. V io ­

lents bombardements réciproques au nord de Dixmude.

F ron t italien
P E N D A N T  L A  J O U R N E E  D U  30 A V R IL ,  L ’A C T IV IT E  

D E  L 'A R T IL L E R IE .  IN T E R M IT T E N T E  SU R  L ’ E N S E M B L E  
D U  F R O N T . S’E S T  A F F IR M E E  P A R T IC U L IE R E M E N T  
V IO L E N T E  D A N S  L A  V A L L E E  D U  F R IG ID O  E T  S U R  
L E  B O R D  S E P T E N T R IO N A L  D U  C AR SO .

L E  F E U  D E  N O S  B A T T E R IE S  A  G A R D E  S O N  IN T E N ­
S IT E  P E N D A N T  L A  D U R E E  D E  L A  N U IT .

Des reconnaissances, opérées des deux côtés, ont donné lieu 
à des escarmouches entre patrouilles. Nous avons fa it quelques 
prisonniers, dont un officier.

O n  signale une incursion d’hydravions ennemis dans la zone 
du Bas-Isonzo, où ils ont causé quelques légers dégâts.

Fronts russes
F R O N T  O C C ID E N T A L . —  L a  fusillade est plus intense 

dans les directions de K o ve l et de Rogatine. L'ennem i fait des 
reconnaissances renforcées.

F R O N T  R O U M A IN . —  Reconnaissances d’éclaireurs et duel 
d’artillerie.

F R O N T  D U  C A U C A S E . —  Au  nord-ouest de Kalkite, dans 1a région de Gaguil, nos éclaireurs ont attaqué une arrière-garde 
turque et l’on t dispersée.

Sur les autres parties du front, fusillades et reconnaissances 
d'éclaireurs.

f r onf de Macédoine
(30 avril.) —  Une nouvelle forte  contre-attaque, lancée le et 

par les Bulgares sur les positions récemment conquises par les 
troupes britanniques, près du lac Doiran, a été repoussée avec 
de fortes pertes pour l'ennemi.

Vers la  cote 1,050 (boucle de la  Cerna), une attaque ennemif 
i  la grenade a été arrêtée par notre action d'artillerie. =

Actions d’artillerie très v ives sur tout le front. S

IIIWmMIBIHIWiyilHIMHIIIIIIIIWtUIrttBmHFUmil

l ' i l  r e in  di
L o u v a in  

lu p lace  de L 'Iid h 'l d-i V ill

aux profiriètaii e »  <k's .u 
le »  Alk-iitaiid», l 'H » ■! »  iu 
iii'',.-' (bi 'J.'l âu 26 U'ju, 1!FI1 
i)icil!a*''iiii'iit les ru iH i'» ili • 

l.'i'j ni '• fiii in I "'1." 
(uèc, L'Il lU'Ji uü en { la i l i ” . 
entièrement.

Encore des avions sur la Suisse
B E R X I;. k '  1 1 1 , 1 1  ! I ■n iaaü .'L  p u b ll- ’ i j )

■un ('Oîaiil'UUiqili' d - ' '-i a suiàse aola i
iH.r’ .-f '  fiviatl’ urs é t ia n ge r i ont de nou-
VI- . , . ' l.i lio iitièrv.

' j ■ ■ I > t'pÿ fl \ !• 'îl:- ' k. • '•! ■ I' .11
on '  ') V'ilè l't-x îii iiu fr 11,mil de l ’A jon  et "iit 
été eu buU” ■ - 1..■ » ! - = - iRadi i ' .y

L a  B o u rse  d e  P a r is
DU 1 ■ MAI  1917.
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i - '-'11-..™,“ ' daii.» fa-'—nhla d- 
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E X C E L S IO R
Mercredi 2 mal 1917

L E  M O N D E
IN F O R M A T IO N S

—  AI. P a u l D e s c h a n e l  • -t arrivé à Dragui- 
gnan venant de N ice et rentrera incessam- 
m rot à Paris.

—  L e  ïW'twti'S M ed ic i d e l  V fisc t ilo  ot la 
«luri/iMie, née V ig g ia n o , dont le niariage vient 
d ’étre célébré 'i Rom e, sont arrivés fl Pans.

C IT A T IO N S

—  La médaille m ilitaire vient d 'être confé­
rée au ^-';gcnt aviateur H en ry  d e  P r n c o m ta l  : 
^ Sous-oîficicr d ’éliw , aus'i habile pilote que 
vaillant joWat. .a fait preuve en toutes cir- 
.>;nst3nûC3, dVncrgie ot d'audacc. Læ 4

b l o c - n o t e s

L e  eEBOL-XT a v !.\t e i : r  H k -v r v  d e  P r a c o m t a l

1017, au cours d'une mUsion, a attaqué deux 
avions de chasse eniK-mis. abattu l'un deu x, 
et contraint l'au lro à la iuitc.

Uéià cité trois fuis ;■ i ’ordrc <le l'armée, lu 
■ gent de Pra/jomtiil est !i- - w n i i  Rls du 
-marquis Uc Praotimtul t-t de la marquise, née
de Saini-V.illicr.

M A R IA G E S

— En l'église Sainte-Gudule. à D ijon, vient 
d ûtre béni, dans rintim ité, le m ariage de 
t/2Ic .'Uarie de Dicheniii, fille du colonel et de 
Mme, née de Lu Garde. <lécédée, avec 
'/. I-Vaiuis Seyron  lît Saint-Julien, lieulc-rlant 
. 1 1 " génie, ingénieur des mines, fils du ba­
ron, décédé, e t  de !a  baronne Ncyron de Saint- 
julien.

D E U ILS

—  H ier, à midi, en l ’église de ia Miaéri- 
rordo, rue do l ’Assomption, ont été célébrées 
k s  obsèques de AI. EmÜô Aimonà, sénateur
do Seine-et-Oi&c. _ » ,  r- s-

L e  deuil était conduit par M . Georges Ai- 
inond, fils du défunt, et M . Blétry, son gen-

L ’inhumation a  eu lieu à Saînt-Leu, 

B IE N FA IS A N C E

—  V oic i la seconde liste d «  souscription à 
•la niatmée do 6iertfiliSa(tce' organisée 
M m e la  comtesse .A. de Chabrillan et dcqinée 
le I I  mai par lesollallet» rueasB-’au Chatelet :

Crédit Foncier, 500 francs; syndicat d-es 
agents de change de Paris, 300 fr. 5 comtesse 
de Barras, aoo fr.; Galeries Lafayettc, 200 fr.j 
M m e de Saint-Paul, 100 fr. ; comtesse de hor. 
ton, 300fr. ; baronne Desp^tys, 50 ir. ; M . Car- 
los Mayer, 500 f r ;  M. R. de L a  lem p k rie , 
100 fr. ; M- Bagnès, loo  fr. ; Crédit Lyonnais, 
.500 fr. : M m e Du Breuil de Saint-Germain, 
■•TO fr. ; Mme Francis de Cruisset, 200 fr. ; 
Anonyme, 100 fr. : M . H iggins, loo fr. ; Mrs 
PoltC f, 100 fr. ; M m e Puqviin, 200 fr. ; Mme 
Jeanne H allé . 11» fr- ; comti-sse F . de Ponge. 
100 fr. ; M . Pénard, 50 fr. ; comte de llunols- 
toin, ftu fr. : comte d ’Andigné, 50 fr. ; maison 
fonnèl, 50 fr. ; marquise del Muni, aoo fr. ; 
M. le ministre de Grèce (nouveau versement), 
.’oô fr. ; M. Joseph Reinach'. ion fr. ; rom- 
tfsse Mordvim olf, 400 fr. ; M . Robinot, 
100 fr. ; M m e M.irtcn, 50 fr. ; Mm<' R o ia lw . 
100 fr. i baron de Lnslendc, 100 fr  ; W est­
minster Bank, 100 f r ;  magasins du Prin­
temps, ju i fr. ; Banque Lazard, 200 fr. ; Mme 
<k L c b *r ,  lou : Mnre Forbes, 5o_ fr. ; Mme 
H arges, soo fr. ; Mme Ephrussi, 200 fr. ; 
Société' Centrale des banques de p iovinte, 
500 fr. ; Société Générale du crédit industriel 
-et coiMnercial, 100 fr. ; M m e Hensent, loo fr.; 
Union Parisienne, 200 fr. ; Banque Neuftize, 
çoo fr. ; comte Tyszkiewfcz, 500 fr. ; Société 
G énérak , 200 fr. ; M m e Nouguès, jo o  fr. ; 
M . Henri Martin. 50 fr. ; Banque Hotten- 
guer, 100 fr. ; comtesse du Bourg, 1.700 fr. ; 
M m e de Hueteren, 300 fr. ; M . René Moulen, 
300 f i .  : M . A 'tn  H yck, 200 fr. ; M m e Bra- 
i-heff, JOO fr. : comtesse de Burunti, 150 fr. ; 
M m e d»  Halpert, 200 fr. ; princesse Ed. de 
Polignac. 400 fr.; Mme M. deW cndel. 400 fr.; 
\I. GoWsidKniU, svo k- : comtesse de Fills, 
loQ fr. ; comtesse do Molènc, 200 fr. ; com­
tesse de Moltke, 100 fr. ; marquise do Mun, 
>00 fr. ; M . Sevenet, 150 fr, ; docteur Simon, 
50 fr. ; comtesse de Bouillé, 50 fr. ; M. Ter- 
Jiaux-Compans. 100 fr. ; M m e Hcrm itte. 
i.'S fr. ; M m e J. Belson, 50 fr. ; M. Bradîotxl 
Johnson. 50 fr. ; M . do liesse. 25 fr. : comt 
tesse de Laborde. 25 fr. ; M . Jaini'-.; Bocquet, 
1(0 fr. ; -Maist» Esîiier M ojtr. aoo fr. ; Mme 
D ent, 50 fr. ; comtesse des 50 fr. ;
baronne Despatys (second versement), 50 fr. : 
M m e de (ioyuna. 100 fr. ; prince Edmond Rus- 
,poli, 75 fr. : M . Roussis de baies. 50 fr. ; 
marquise de Roohechouart, 125 fr. : Mrs 
Mackay, 100 fr. : comtesse I L  de Durfort,

i5 fr. : M rs M ilk . aoo fr. ; The Farm er’s 
oan C“ , 100 fr. ; comtesse de Moline, 100 fr.; 
Maison Peugeot, 25 fr? ; M m e Errazuriz, 
200 fr. : S. A. R . l'infante Eulalie d ’Es­

pagne. 50 fr. : marquise des Cars, 50 fr. ; 
M . Bistresysky, 100 fr. —  Tota l net de ia pre- 
ftilère liste : 33.000 francs. —  Tota l des deux 
promières listes : 49.185 francs.

En-otan» ; L îre  dans la première liste : com- 
Uesc de Guichtu, 500 francs.

V ou s  pub fio iu , au c o u r r ie r  des thôA tre i, 
io  p ro g ra m m e  de la  m atinée.

Priiré d’adresser les avis de Naissansee, Mariages.

?tcis e!s.. à l'Offiee été PubUtatiars. 24, bastleveri 
giltatmiire. TiUphaae CeitSrel î i - it .  Bwaaat 1 
g i  S /uiiéres: dimaiwliat et /Uis, 11 0  is he»re‘ . 

B s 6 luares- Pri-'i etasetlii à »cs abennet.

L A  C U R I O S I T É
^  ■ I tm ■ ' '

L A  VENTB HENRI ROCHEFOHT 
Lue M  oonmoaers d'une portion, «uAemeiü. au 

luô&lMr de l ’éminesit polém is». C# sont w  
c ie u W « anciens « t  oiodemes, des Isbleau*, o «  
.^ c lB  d'art, du meillsur ak>l, et un buste «Q 
h ^ a  «k  Rociieforf, par Rodia. U  vente sera.

Y V E S - C O N T R A N .  fils de l ’ une de me* 
meilleures amies, est externe surveille 
au lycée M arat. L ’ autre jour, je  le ren­

contre chez sa mère. C ’est un jeune homine de 
dix-scpl ans. parfaiternent élevé. Je dots lui 
rendre celte justice qu’i l  a bonne façon, meil­
leure que je  n’avais à  son âge : ae mon temps 
ta mode exigeait un certain débraillé. M ais la 
mode change. Celle-là est sans doute meilleure.

  Eh bien! lui dis-je, en quelle classe es-

tu. maintenant ? , ,
   En première lalin-grec, me repond

Yves-Gonlran. •
  Première latin-grec... Ç a  doit correspon­

dre à ce qu’on appelait la  rhétorique quand 
j ’ étais potache ?

  Parfaitement! fait Yves-Gontran, qui.
à cette appellation surannée, mesure mon âge, 
el, ,ie suppose, me plaint un peu.

  A lors, c ’est cette année que tu vas pas­
ser ton bachot? T u  dois travailler dur...

  Peuh! dit-il, levant les épaules, comme

ci comme ça !
  I I  n’a pas besoin de se fatiguer, remar­

que sa mère : après la  guerre, il y  aura tant de 
places à prendre! ,

C ’ est vrai, malheureusement, mais on n a pas 
besoin de le dire aux gosses, et, d'ailleurs, ils 
ne le  savent déjà que trop. Leurs professeurs 
observent généralement que sous ce prétexte ils 
montrent de rares dispositions à économiser 
l ’ effort.

M ais ils se trompent peut-être; je  crois de 
mon charilaÛc devoir de les en avertir. Leurs 
soeurs sont en train de leur jouer un tour. 
En effet, les prcètsseurs des l y c « s  et des écoles 
professionnelles de filles sont d  accord pour si­
gnaler l ’ extraordinaire ardeur que leurs élèves 
mettent au travail. Nous avons déjà des fem­
mes médecins, des avocates, des femmes clii- 
mistes c l des femmes astronomes. Nous allons 
avoir des femmes architectes el des femmes 
ingénieurs ; on vient de leur ouvrir les portes 
de l ’ Ecole centrale. E t ces demoiseHes, avec 
une âpre intrépidité, préparent leur après-guerre.

Donc, je  conseille vivement à Yves-Gontran 
el à son excellente mère de faire bien attention. 
Dans quelques années, il n’ y  aura peut-être pas 
tant de places que cela : les femmes les auront 
prises. E t ce sera justice, puisqu’ elles se seront 
donné le mal nécessaire pour les obtenir.

Qui sait V I I  est possible qu’on dise aux 
Yvei-G ontran  de l'avenir : "■ Vous lan ^ is- 
siez d'amour pour M lle  Marguerite ? M ais il 
est prudent de vous décourager. N i  votre dot 
ni vos espérances, mon pauvre garçon, ne sont 
suffisantes pour qu’elle daigne abaisser _ ses 
regards sur vou*. L a  brillante situation qu’ elle 
occupe comme directrice des Forges et̂  1  réfi- 
ieries de Saône-et-Var iui permet d ’aspirer 
à beaucoup mieux. »

Pierre MILLE.

Les ascenseurs du  X V l ‘
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I M esure  e t mesures

L a  petite guerre
A  la B u llo -au s-C a ille *. des gamins 

jou en t à  la guerre. Au  p liH  «fort de l'en - 
gagomerit, un des combattants aliaiKlqnne 
son poste, un fossé où  i l  é ta it  enfoncé ju s ­
qu'aux genoux, -:t < (-■; -• l'un de ses «-siun-
rades ; , , • •

—  LV-.I.’- : gar.l." In !; •■clièe : je  vais
chercher m on goû ter I

• —   »  ■■
L E  J O L I  M U G U E T  B L A X C

L e  1 "  mai est pour la  Parisienne —  de la 
'Tranile dame éicgaute à la rieuse midinette 
une jo lie  fête du printemçw fleuri, la jonniée 
du muguet délieat et i k '  nspoim pAifumes.

H élas! c'est ic troisième nruis de mai de ia 
•nierre, le Inulititmnel imrteJjoiilieur lui- 
râême :-'en xera.::‘ . ‘=cus d-.utc. le» ttnes br.iii- 
,-hes aux cloehettc: d’aifreut ue sont pas plus 
rare.» que les autr:^ années, mais elles tuutoiit 
ie double, et c’est eiieore la faute du clmrbou.

Lo  muguet —  surtout aprc-s nn ai long ni- 
,-ei- _  est un hôte d »  serree «haudes, e l le

i;--t lU ii'li-  I -'i' iii:i»..pi>- Il ;i
liililc iie 'u ' '-iiiirK ii ' li'ii 'i. ' 11. ' '- r  • i iT l i ' ' ' '.
,.| j; , I  ...........  .--•.-Il Ii;i-. '.'l’ itn r  'Fixau-
lau.- iiu-\-ci ---• ii.-u i. IV ii.ro iil qim  Jmu» 

,V-.- I"-'- ' ■ 'e r s  ie
.-hiirlx.utii'T du e.'.iii. iui. smi sctl;>u
li&do, L ilmUh I pur pt.iiiu k »  plus i.r.i
o ie c s e s o ra h e - i iu » .  Fi :1 u v - '  du feu dniis

chaïuhr-, .lu f ' ■ - 1 - -n lle • '
du feil - l iu -  lu I.'uisi.if. d ■ Ù'il il • .r iil l-  
chaiiib;..', ‘ lu  feu partout.

C 'est que luarchatid i k  chaînon  est 
m élom ane.

.■son m archand -de charbon - im e  le musi- 
cuo. Et il u . 1rs ftpc-» q-d .ihi-'-r! h:,rtiu«ique. 
11= a 'lp c i.-i' I -fus»; UU -.-heF-” ' -i 
I-'èrc. -\luis »(-■ rom iKisileur, à cci .irtis i", u

'■ faut qu 'il a it d iaud . d isaien l-'ila  à 
l’unisson.

I l  a  eu chsud. Et i l  a  m ontré sa  reconucis-
SÛTIĈ *

I I  a envoyé au m archsud de charbon quel- 
rp.ips niesùrcs d e  mueique, ,.vi ’  .'a ruinn- 
lure.

N e  croquez pas le gendarm e !

L es  dieux ont écouté nos p r iè iw .  D éjà un 
Certain tw iiihre d'aecenseurs du X \  I* arron- 
di9SÉ3jient se sont r «n is  à  m onter dans leur 
CBgc P as  tous, com m e on  nous l ’a va it pro­
m is, m ais enfin (lud-qucs-uns. I d  encore, 
c 'est le charbon qu i est «fu pab le . L e  cliar- 
bon va  lentement. ,

Réjouissons - nous néanm oins que 1 a ir 
com prim é soit revenu sournoiswnent dans 
fiu e lW es tuyaux. Et féli-citons-nous modes- 
lem ent d e  n ’a v o ir  pas été étrangère à  son 
retour On a bien vou lu  nous annoncer h ier 
que lcRis les ascenseurs de foutes les  mai­
sons de foutes les rues du X^VI* fonctionnc- 
la îw it  avan t la  lin  de la  semaine.

Et m êm e on a  a jou té que jam ais plus ils 
11c s 'a iié le ra ien t. Bonne nouvelle, cxoel- 
k'iito nouvelle, qui vau t b ien  un petit com- 
iiiuiüqué.

M o u n t-V e rn o n
L a  niissiou fi'a iiçaisc aux Etafs-L’ ius a  

vhsilé com m e nous l'avon s dil, Mount-\’er- 
non. Uiif! do nos lecli'ices nous adie».sc ni^ 
niablem ent les renseign.'m ciits que voic i 
sur la  dem eure de M 'asliington.

Mount-'Vemon est un vas fe  doiiiHiiie. pos­
session do la  fam ille  W ash ington  depuis le  
X V II*  siècle, jusqu 'en 1856 où i l  fut cédé à 
la  Lad ies ’ Association.

L ’habila lion  actuelle  date de 1713 ; L a ­
wrence. dem i-frère de George, qui lu  fit 
construire, changea le  nom  du domaine.

—  U n fra n c  c in qua n te  le  b r in i . . .

eoiùbustible manque pour élever la  tempéra- 
hue de ces prisons de verre que ie poète a 
dJantéee. , ^

Toutes les boutonnières, cependant, ont ete 
fleuries —  beaucoup indépendamment de la 
3Tois île giieiTD tons le » corsages ont été 
parhimés, mais ù quel '(irix !

A  midi, piaee de l ’ Opéra, le muguet se veii- 
dast ju»qu ’a 1. fr .  60 lo 'briü . Une marchajide 
portait dans ses bra.s une botte de 270 francs 
qui n ’en eût pas valu phia <le 50 en temps 
ordinaii'e. „  , , , ,

Chez un flenrisle do la  rue Royale, la  de- 
peuse moyeiino par aclietenr variait île 2-) a 
00 franc», et l'on nous affirm a que ce jn 'ix  
n'était réniuiicrateur pour jwrsonne. I-es lute- 
ceasrë sont contents toutefois de .constater que 
le muguet est plus beau que l'année dernière, 
“t qu 'il no fa it  pas défaut -coiame i l  y  a ikus 
ans. fo - t .  une victoire frauçmsp. Nous 
n'avions, en effet, naguère ipie .du muguet ulle- 
mand. Annuelleanent, quatre ou cinq œilhons 
de bourgeons nous arrivaient de Ilamfbqurg. 
Après iulei'vvution de la (.'Tianfbre syndicale 
les porti-s de Frauee ont été ra-liealcmont fe r ­
mées ù la fleur devenue susiJei'te. et une cul­
ture nouvelle < » l née chez nous qu i s est no- 
lammout développée dans l'A n jou  et dans -les
Bas-ses-Pyréiiées.

A  côté du muguet cultivé qui dbnne par sé­
lection des variétés nombreuses, i l  y  a le mu­
guet des bois que l'on fo rc e  quelque tern i» 
avant sa mise eu vente. .

Parce que lo bonheui’ est souvent fa it  u il­
lusions, une fou le de petite® ouvrières cliar- 
maiileB se sont eontenlées hier de quelques 
brins do «  corbeille d’argent »  —  cette fleur 
qui est piu9 éloignée encore du muguet que

TraM iilh iiit :i ini tihli-.m  : ]■■ .<üul-'■■luluit. 
icpri-sentuul, dut.» nm- n-.r-- d " l-i d®'; 
•innée» une jeinu' 1 'n i»'-uui- .subissant 
! 'in le r rM a l’ -ii«- d'uu gemturme, un de uo» 
tium oristes aicUtit rendu dsiia une g â te  de 
la  zone des années pour noter -cctrloms dé­
ta il»  de l'un iform e de la innrériiaiissée.

•Goinine il guettait s a  proin, son carnet en 
ppclie, deux superbes gen darm es .surgireot
tout h coup. , , J •

—  V o ila  m on a ffa ire  i se d it- le  deasina-

Et' déift le fusain noird=.»n it k  pap ier de 
l ’album, quand l'im  d ’eu x  s'approcha, fron ­
çant IW5 sourcil» :

 gtr,>>f-r,- que v o n » faites ?
—  ^■olls le vovcz, je  dessine...
—  C'e.st l-.inchc ! A llons, suivez-nin!. voua 

vous expliquei.'-i: a vec  le tupilnine.
Encadre par sca m odèles récalcitrants, le  

dpssinntour dut tra ve rse r  la  g a re  coirtme 
un  espion. I.e  capitaine, raconte A lbert 
Guillaume, n’éta it èvideiiiinent pas un ha­
bitué du t^alon lie.s liinnorist- ». 11 ne voulnl 
rien  enleudre n i v o ir  : i l  éta it défendu de 
dessiner, et la  consigne éla it la  c o n s ig n e . 
L ’n ffiiire HArrungea seiilcn ien l clicz le  colo­
n e l connnissaire de la  gare,

M ais ou ne repreiidi-a plus ce t humoriste 
à  «  croquer »  deux gendarm es dans lu  zone 
des années.

Restric tion
Cette petite lllle, qui v a  fa ire  sa prem ière 

com munion m ercred i prochain, sem bla it un 
peu boudeuse.

—  Tu devrais être contente ! lu i a dit sou 
on c le  sur un ton de reproclie.
' Je ft’ ai' pas de chance, i-t-e lle  répoTuln. 
M a ]in ‘,t)ûôrD communion fon ibe lui jour 
SB iis  gù i'W idX , _____

L E  P O N T  DES A R T S

1 L E S  C O N T E S  D ’E X C E L S W R

M .J.D .D .
f.VX

A N D R É  W A R N O D
I

M . Ik isso i-M ô n a n l, lU- l 'A c a d é m io  des 
iiiM -Tipiio ii» c l l)clKs-lctlrL 'S, fu t in l i i -  
ruiiipu clans n n  tra va il qu i le  passionnait 
par son dom estique qu i ven a it lu i annon­
cer ciu 'iui moii.-'ieur, un M . B liek , v o u ­
la it le  v o ir  pou r m ie  aSaire très im por­
tan te . _ ,

L e  chapeau à la  m ain , M .  H lick  entra  
respectueusem ent dans le  sévère  cab inet 
de  trava il.

—  Je suis déso lé, m aître, d e  dérober 
une m inu te  d e  v o s  iustauts s i p réc ieu x . 
\ 'o ilè  ce.ciui m ’a fa it  sonner à v o tr e  porte . 
M o n  neveu , m i so ldat, est en  A rg o n iic  
depu is b ien  des m ois. I l  es t veuiu en  p er­
m ission la  sem aine d ern ière , e t  m ’a ap­
p orté  un i ie l i t  vase- l iu 'i l  a trou vé  dans la 
te ir e  en  creusant une tranchée- cet en ­
d ro it k-s trou va illes  de c e  g en re  sout fré ­
quentes. L e  co lo n e l du rég im en t encou­
ra ge  ces recherches, —  ces fou ille s , d e ­
v ra is - je  d ire , —  e t il a pu  a insi c iu 'uyer 
au m usée d e  sa v i l le  natale, une curieuse 
coU ectio ii de m éda illes , d e  p ièces d e  m on­
naie, et d ’ustensiles d e  tou tes sortes. Ce 
sont, para ît-il, d es an tiqu ités  ga llo -ro- 
m a illes  —  une v i l le  s ’é le va it , d i i-011, ja ­
dis, à la  p la ce  m êm e où  nos en fan ts  »e  
batten t —  e t je  suis venu , n io iisieuv, 
vou s  sachant am ateur d ’ an tiqu ités , v o u » 
m on trer ce  p e tit  vase  a vec  î ’ cspo ir car 
lié las I j e  suis fo r t  p au vre  et la  m oindre 
som m e d ’a rgen t m e  ren d ra it un  grand  
serv ice  —  iiu ’ i l  vou s  p la ira it e t  vous pa ­
ra îtra it d ign e  de figu re r  dans vos  co lle c ­
tions.

A v e c  d 'in fin ie s  p récautions, M .  B lick  
sortit de sa ix ich e  un p o lit  paquet, l ’ou ­
v r it  Îc iîtcm en t e t  posa  sur le  bu reau  du  
savant nn p e tit  p o t en  terre .

M . B risset-M én ard  le  rega rda  a tten ti­
vem en t, hoch a  la  tâte ;

—  C 'est in téressant, év idem m en t, c ’est 
b ien , la  fo rm e est jo l ie  dans sa s im p lic ité , 
ou i, c ’ est b ien  ; m ais  vo ilà , m on  ch er 
iiio iis icu r B lick , nous som m es s i souvent 
trom pés, nous autres co îlec tion iieu rs , (p ie 
je  Jiic suis donné une lig n e  de conduite- : 
jo  n ’achète p lus r ien  avan t un exam en  
m in u tieu x  de l 'o b je t  qu ’o n  m e propose. 
Lai.ssez-m oi don c v o tre  vase, je  va is  l ’ étu- 
d ier ; reven ez dans d eu x  ou  tro is  jou rs, 
et je  vous d on n era i une répon se  qu i sera, 
je  le  cro is, tou t à fa it  favorab le .

M . B liek  accepta, salua, sortit, e t  des­
cend it l'e .scalicr la  tê te ' ba.ssc. I l  n ’ava it 
pas la  conscience tran qu ille  et, ix m r  ce tte  
a ffa irc-là  com m e pour b ien  d ’autres, i l  ne 
tena it jam ais  à r e v o ir  scs c lien ts .

—  P lu s  souven t, se  d isa it- il, que je  
retou rnera i chez ce  v ie u x  m a lin  ! P ou r  
(ju ’ i l  m e  fasse arrêter par la  p o lic e , m erci 
b ie n l  C ’ est une coii^hinaison m anquée ; 
fm it p is  : i io iB  fc fb flé  m ieu x  la  prochaine 
fo is . - '• ii i '-c u i. ' - •

M . R lick  rep r it le  cours d e  sa p e tite

Do» amis coinniuns omu» anncoioent la nici'l. 
a BruxiMI-ss, U'Hrnrv- MuulK'l, un dre y tus aeii- 
cuL». lie» plu» S’ il'*"- •'” ”'v-iin= lie la Ri'k'w»®. 
\îiu cl l'-tiuavailt! uu juhl- lillri'airc (Jps Mtrii'i- 
iiiiük. ili'-i N'ivii I.eiihrrsho, des -l’icm-d, -k'f N m's. 
des Vejhtioi-cu, des Le-uioumti'. Maiibel lut tou- 
tours un discret, un distant. Mais c? fui 1111 iir- 
lislü pur, nn stvlistq inconqiuiabki. Peintre vai- 
rmô dre luumcis du eceur, iiimiJsio riialüvntu 
lie la vie inl.ÿ'ieuriî üiuis -trues -k .-uiiii-i/r», Qwt- 
Qu'un d'uuiuuTd'Iiui, Etude de |cuni' fdk , il.a® 
fil surtout un nom roiiim-> nnisicograplie. ae» 
Préfaces ijour des viusicieri.t sont im  cliei-ü œu­
vre de eumpréhension et d'émotion. 11 oyait di­
rigé, Uuit à fuit -il ses débuts, le r.iéa.ro du Pine 
en y  révélant ou public des pièce® d avant-garde, 
e l iiolummciil kw premiers es.s&is dramatiques 
il’ llenry Bulnilk. I.in-méine éi-rivit pyur k  tiiefl- 
fre : It'.s' fiiicines f l  t'Euu ri (r ' i » .  CV-tait. dans 
tous k s  sens du terme, un rofiiii;-, et erux qui 
l'ont connu savent que tout eu lui étuii parla it.

11 vient de parwlre. a l.nndre.». un volume d’ar­
ticles et d’e-ssais do M. Galsw'— intitule 
l 'n c  Gerbe, où le vigoureux éiriSiim m l sur la 
France des'i hiwes iidnnrabli*». ('-• serait peut-étri; 
le moiiii-nl de songer a inului--' - --t auteur sean- 
daleusement ignor- .bez n.;a», ^

ORIENTALE par Lucien M é tiv e t

Les manifestations du mois 
de Mai

— Wc » I ^  »
Les m u iiil'o ta lin iis  lea plu.s [aipagenscs ne 

sont jias 1rs dus è  cruhm rc. 11 en est qui su 
passent en  s i enee e l qui, si nous n 'y  prenons 
punk-, non.» rxpuseiit à  de lé e ls  dangers.

J.'iigiin lion qui. fi peine les  rlen iiei’s hronil- 
liirds'dL- rh ivn -d iss iik -s , })énèUn tontes d io - 
ses OUI' k i i 'e ,  peut a vo ir  chez r iion iin e  im ­
p révoyan t des uüiisétiuences ifâcheuaes. 
OMimie tout ce  qui v if ,  <11 effet, l'urgan ism e 
humain e.st sm isible aux p rem iers  effluves 
du jirin triïqts. L e  sang t ia va ille . Il donne- 
riniprefision d 'é fr r  plus lou rd  o t il l 'e s t  effec- 
tivi-moüt de to ii lr »  les iinpu w tés qu 'il a  le - 
l'iie ilhra d înant la m ouva se saison, H  elu-r- 
ciie à couduii-e ces im puretés jusyn'u irx nr- 
caui-s dont ir  rM r est de les élim iner, m ais 
il v il a  ié-i:olté nue lid lc quantité que. ces 
organes m it i>eiiiv à  su ffire  è. leu r  lùvlic. et 
ai nous ne les y  aidons, notre santé n e  tar- 
kU-ki pas à en être sôrim se in en t iqn-onv-'r. 
Les fonctions de n o ire  organisniu se la le iili-  
l 'i i it  et provoqueront les m aux de lè le , les 
m aux d 'rB lom ac, les. m auva ise» d igesiions. 
,'l'- précurseurs d è  trembles idus g ra v e »  ; 
t-piivèiit m émo, le  sang vcmlant à lou lo furce 
»i- d-'-hai-iasser -de ee qu i Ir  géne, ou v e în i  
uj-i-.n aiü'c nur le  v isage  rus bouton» si dé- 
sugréab le» ri si tenace», d ésespo ir des jon- 
nea filles  e t  m éiao des jeunes hommes.

Il faut donc, nu début d e  la  bellü saison, 
a v o ir  la  précauliu ii de rendre an san g  la  
v igu our qu i lui es t néceasaii'e poui' lu i per­
m ettre de libéu'er l'organism e, des m uuvais 
: ferm es dont le  développem ent entraînerait 
es p ires  conséquences. Fa ites  p ou r  cela une 

cuxe d e  P ilu les  P ink , qu i d-cmne au sang r i­
chesse et pureté, e t  stim ule énergiquem ent 
les fonctions organiques. L a  cure des P ilu les 
iPink —  3 fr . 50 ila boite dans Wutes les  pJiar- 
rm ides —  est de toutes les  cures de saison 
in plus sim ple, la  m eilleure, la  m oins cml- 

I-ÏÏIp n, .ai o iilre , ce t avan tage de ne 
iiL n -» 'd '- i .iiicuii rég im e sik-x-ial

SANTÉ FORCE

M ille  e t uue nuits de guerre : Les Su ltanes de Sagdad enlevées par des Tom m ies. les Princesses 
de la Chine qu i fo n t  des pieds de nez. E t  du "Balai russe.
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de paresseux, à la  recherche d ’ expé- [ 
jjen ts  qu i îu i coûteraient l ’ ennu i d ’ un ! 
^ v a i l  su iv i. I l  lu i resta it, d ’ une com bi- 
flgison p récéden te et qu ’ il a va it m en ée de ■ 
_,ain de m a ître, les quelques lou is  néces- | 
ggires pou r a tten dre qu e lqu e heu reu x  ha- 
^ d .  T ou s  les  m atins il s’ insta lla it dans 

paisib le p e tit  c a fé  e t, tou t en  sirotan t 
m, ca fé  crèm e, ü  lisa it les jo u rn a u x , il 
ji'en sautait pas une lign e .

- L t »  g en s  on t to rt, d isa it-il, de ne 
-a? lire  leu r jou rnal a vec  assez d ’ atten- 

: ils  n e  saven t pas ce  q u ’ ils  perdent. 
X.CS évén em ents d eva ien t lu i donne» 

nis<>ri.
U n  jou r, dans la  ru briqu e les A c a d é ­

m ies, son atten tion  fu t a tt irée  par le  nom  
du savant i  qu i i l  a va it essayé d e  vendre 
UJJ pot ga llo -rom ain .

 V o y o n s  ce  q u ’on d it d e  c e  cher
io im ne.

C ’é ta it un lo n g  a rtic le , re la tan t par le  
j jtn u  des travau x de l ’ illu s tre  savant. On 
fjp pe la it son étude sur le s  re lig ion s  anti- 
ares, on  annonçait un n ou ve l ou vrage  
dont i l  d eva it parler à la  séance du  len- 
de iia in . U n  m iracu leu x  hasard l ’ ava it 
0iis en présence d ’un docum ent d ’une 

ijB portance cap ita le , un p etit vase...
  T ien s , tiens, s ’écria  M . B lick , est-ce

«oc?--.
...U n  p e tit  vase  portan t une inscrip tion , 

p ieuvc irré fu taW e, à l ’appu i de la  thèse 
qu’ il soutenait.

—  Ce n ’est don c pas le  m ien , pensa il, B lick  ; quel dom m age q u ’ il n ’y  a it eu 
rien d ’éc r it au fon d  d e  celu i qu e  je  lui 
#  apporté ; i l  m e  l ’au ra it acheté sans dis­
cuter.

L ’a r t ic le  se  te rm in a it par une v io len te  
’ sttaque con tre  le s  faussaires d e  toutes 
jo îte  qu i ava ien t s in gu lièrem en t gên é  
et com p liqu é la  tâche du  gran d  hom m e ; 
d’a illeurs, ju s tice  a lla it  ê tre  fa ite , la  po- 
gcc f'U vra it une en qu ête , p lusieurs d 'en ­
tre eu x  é ta ien t dé jà  arrêtés, les autres le  
(eraient p rocha in em en t. M . B risset-M é- 
nard en ten da it récom penser la rgem en t 
ceux qu i l 'a va ien t a idé, et fa ire  pu n ir im ­
pitoyablem ent c eu x  q u i ava ien t essayé de 
se m oquer d e  lu i.

M . B lick  ne r ia it  p lus, U é ta it  très in ­
quiet. A p rès  uns tr ii^e  jou rn ée , e t  une 
oiauvaise nu it, cou pée  d ’ a ffreu x  cauche- 
nars, i l  se le va  au p etit jou r  pou r a tten ­
dre les jou rn a u x . I l  acheta  le  p rem ier qui 
parut, l ’ em porta  com m e une p ro ie  dans 
son m isérab le  p e t it  logem en t, l ’o u v r it  et 
lut ;

n Q u i r e lr o u v e r a  M . B l ic k ?

A in s i que nous le  la issions p révo ir  
I  h ier, > i.  B risset-M énard  a rem porté  le 
t  p rix  d 'A rg iic s so n , d e  6.000 francs, pour 
I son ou vra g e  : les D ie u x  to m a in s  en  
t G a u le . Q uatre  le ttres  m a ju scu les: M .
» J. D . D .,  qu ’ i l  a  décou vertes  gravées  
» au fon d  d ’ un p e tit  vase ga llo -rom ain ,
I lui on t perm is d e  ré tab lir  le  te x te  inté- 
j  gra l d e  l ’ in scrip tion  : M a g n o  J o v i  D eo-  

_ i  riim  D eo  (A u  g ran d  Jup iter, le  dieu

1b des d ie u x ) ,  in scr ip tion  sur laqu elle  est 
I é tab lie  tou te sa thèse. M . B risset-M é- 
j  nard, que nous avons in te rv iew é , a bien 
2 vou lu  nous racon ter com m ent il ava it 
9 trou vé ce  p e tit  vase, cause d e  son 
■ triom phe. U n  hom m e en tre  d eu x  âges 

est veuu lu i apporter ce  vase q u ’un 
solda; ava it trou vé  en creusant une 
tranchée. C et hom m e, nom m é B lick , 
deva it reven ir  le  lendem ain  ; tftais il 
n ’a jam ais  reparu , e t  com m e il n ’ a pas 
laissé d ’ adresse ton tes les recherches 
pour le  trou ver sont demeurée.» vaines. 
L e  savant, cependant, a généreusem ent 
ahandom ié la  m o itié  d e  son p r ix  à cc 
m ystérieu x an onym e. M . B lick  est donc 

■ prévenu —  si jam ais  c e t a rtic le  tom be 
« sous ses y eu x  —  q u ’ il n ’a qu ’ à se pré- 
i  senicr ch ez M . B risset-M én ard  pour 

toucher la  som m e d e  3.000 francs. »

M. B lick  relu t p lusieurs fo is  ces quel- 
înes lign es  avant d e  les com prendre. Rê- 
Ynit-il? I !  é ta it pourtan t b ien  certa in  de 
t’avo ir tracé aucune le ttre  sur le  vase 
seudo ga llo -rom a in  q u ’ i l  a va it é té  pro­
oser à M . B risset-M énard  et q u ’ i l  a va it 
ibriqué en cam ou flan t hab ilem en t un 
•eiit pot de m outarde qu i tra în a it en  com- 
•gnic d e  quelques autres au fon d  d e  son 
lacard.
Deux petits  po ts  sem blables à celu i 

iQ’ il a va it cam ou flé  é ta ien t tou jou rs là.
)  les exam in a  so igneusem en t, et tout 
4’ iin cou p  poussa un cri d ’adm iration .

Au fond d e  chacun d ’eu x  se trou va ien t 
lettres m ajuscu les ;

M . J. D . D . 

î^ ii év idem m en t, p ou va ien t s ign ifie r  : 

M a g n o  J o v i  D e o ru m  D t o  

q iii, b ien  plus certa inem en t, vou- 
■ÎMU d ire  tou t s im p lem en t :

M O üTA lD E  JAUNE DE DIJON 

M, B lick  brosse soigneusem en t son par- 
•*s«ns. c ira  ses sou liers, p rit son para- 
Wuie et s’en  a lla  ch ez M . B risset-M énard  
^wrcher ses 3.000 francs et recevo ir  les 
“‘ ''citations qu i lu i é ta ien t dues pour 
I^O'r si b ien  con tribu é à l ’ H is to ire  des 
‘ ‘ ■'gions rom aines dans l ’ancienne G au le.

André WARNOD.

L A  G U E B R E  S C IE S 'T IF IQ U E

LE C A N O N -R E V O L V E R  
A LLE M A N D

UNE RÉCEPTION A LA LÉGATION DU MEXIQUE

-A l'oppoaé de leur m in ie r  géan t de 4?0 ' 
m illim ètres. U s Allem ands ont lunstrult un ; 
canuD-4'e>o lver de 37 m iilim èlres, léalis im t i 
ainsi un eng.n de petit culibre à tir lapnJe.
Il sera it eiirieux de placer à cûié du coosse  
ce  pygm ée. L e  com|)niaison serait insiiuc- 
Uve. E lle prouverait de su.s.ssQnle façi>n que 
nos ennem ie nvaien! envisagé le prob.èii.o 
de l'a rtille rie  dans toute son am pleur, c li r- 
<Aanl à  se constituer com m e ujk' gunime de 
canons qui puisse corresp 'm dre à toutes les 
modaJ'tés de lo g iie n v  moderne.

G on lrciicm ent ô ce que l 'w i  s fra  t en droit 
d e  penser, le canon-revo lver allem and n'est 
nos une arm e offensive, m ais un eng 'n  di- 
lensif. 11 a  stirtoul pour rôle de briser .es 
otlaques ennemies. .Moins rapide que 
tro ileu se  Ù est doué, par contre, d'efftu^s

La photographie animée 
et ia contrefaçon

v '-" '

r-
V K -

t.

[u'uii nouveau procédé, qui nous 
'ui-'rique, perm el d 'an im er les  pho-

■•.»oir contrefa it ce  b ievet, M . Orty 
i"  irz.jgiu iit M. Joly. lui réoùimunt 
■ •jiics de domnittgeft.intérai'5.
•' ;ème ehQiiibre du tr ibu m i, piési- 

j, ' l’'u VI. Niabire. après a vo ir  etifeiidu M“  
;‘ n Kruinik et M arcel Petit, a cou lam- 

le coü liv fa rteu r i  2,000 francs de 
'-‘ '•'--iiitérêls et A tro is insertions dans

J J 'UI UOIIX.
d ■' sln luant sur des c-ciclusions
4ji.” '^'}®,'»_souli-vi'-p3  par M. ,W!y i|iii p rilen - 
k  '’ "• iiistrucliun ('m it o u v r ite  contr? 
k -v . la m aison «u iv  v  C.uciu et

"  «Mib'.ir que te .jcu-k-lé d “  I * ] holo 
“''Ziiu' "PP*’ ''tenajt û M. Spu-gel, sujet allé- 
»(, ^  •iii|Ui-i.-aiii o ipu i"' l't pn>'-
^ q u ' o n  ne ,-uiivnit uus o j| i ; e r  

y  Garcia une instruction ouverte 
« i î j )  directeur. Uuil qa 'e ilè  u-; le tou-

l ’nbrite et le dissim ule dans une ca s e r^ te  
recouverte de rondins et de terre oU à  1 In­
térieu r d 'une oou[)ote blindée.

Cc canon-revo lver |>eul s 'adapter sur deux 
sortes de montures, soil sur un allùt, sou 
sur une petite plate-forme.

L 'a ffû t de casem ate Axé sur deux rmiea 
très réaistflntes présente cette ca m otém ii- 
que d 'étre p ou m i d'une crosse é-nsée et r o ­
buste. On dlroit plutôt une spatule s ap ­
puyant largem ent sur le sol.

Èn tout cas, que le  canon so il porté sur 
un afiû l ou qu’ ! repose sur une pliite-formc. 
il est installé dons les m êm es con d ition » de 
solid ité et d e  stabilité que les  pièces do 
siège.

L e  canon lui-raéme se compose d'un bA 
lis horizontal en form e de cudre rectangu 
luire au m ilieu duquel pusse un arb re  pou­
vant tourne!' sur lui-même. Deux plateaux 
sont fixés à cet axe. l’ un au œ ntre et 1 au­
tre en arrière , e l tournent à  l'intérieur du 
cadre. Ils sonl traversés par cinq lubes 
d 'acier rayé qui s ’arrêtent nu plaleau pos- 
lériM ir e t  se  prolongent jusqu 'à la partir 
antérieure du cadre. L 'enscm hle figure 
une sorte de gros barillet de r rv o 'v r r . \  la 
partie postérieure de ce  bnrillel r t dans sa 
suite s'arrondit une boite m étallique d'ou 
sort, à droite, une m anivelle, tandis gu a  
la partie s iiaêriem e gauche se dresse, legc- 
rwnent incliné, un chorce iir. l'.n ouvrant 
celte boite, on vo it qu 'elle esl_ d ivisée en 
deux compnrlimènls- Le prcm ’er, le plus 
spncieux. renferm e une roue fo im ée de pln- 
s eu rs  vo lan ts  en cuivre. P o r  un m écanis­
me spécial, en actionnant la m anivelle, on 
met en m ouvem ent le jeu des rinq canons 
qui tournent autour de Taxe des plateaux.

L a  secondp cavité, plus étroite, ménagée 
en avant et à gauche de la grande chambre, 
est destinée à 'r e c e v o ir  tes projectiles ve­
nant du cliflrgcur. C 'f.s l une so rt» de culns- 
se. E 'ie  est percée à sa face antérieure d'un 
orifice qui corrcsiiond rigooreusem ent au 
trou des tubes du «m o n .

Lorsqu ’on veut ou vrir  le  feu. on tournf 
la m anivelle, qui. i>ar l'in term édiaire de 
volants et d 'engrenages,, enlrnlne te baril­
let. L 'Am e du prem ier canon vient alors se 
présenter devant la fenêtre ronde de la 
petite cillasse et en reçoit un obus gu'll lire, 
cependant que la gurgoiisse v ide s êchnnpc 
par un clapet e l tombe à terre. Automali- 
quemenU un nouvel obus deec^nd du char­
geu r dans la c lm o 'b re  pour attendre la v e ­
nue du canon su ivanL c l ainsi ju-squ'A com ­
plet épuisem ent des m nntlions que l ’on inet 
clans te chargeur. Cc canon de 37 esl, 
en somme, une espèce de gros revo lver, 
avec cette d 'iïércnco qu’au lieu d ’nvo ir un 
barillet à cinq balles, il 0 cinn conons qui 
viennent chercher ie p ro jiy tile  à tour de 
rô'c. Cette disnoeii.ion p 'r m f l  d ’obten ir un 
refroid issem ent suritsunl des tubes du en- 
non. qui ainsi 11c tirent nu'iiii coup su r cinq.

Le pointage de In pièce en bailleur el en 
larcfiiir se fuit h l'uide de deux oefiles roues, 
c  aciine p o r t^  nu bout d’une lige  filelée, el 
sibirtc.? dans la culasse. I! i.siiffit d e  les mn- 
hnuivrer pour placer te canon dans la di­
rection voulue.

Les projeetilee que lande le oancm-rei'olver 
sont de deu.x sorlés suivant ie bu l à  ullein- 
dre.

I l y  a  des obus proprem ent d 'te  pesant 
4t‘iO gram m es et contenant 25 gram m es d'c.v- 
plosifs. Leur portée m axim a ntteint 3 kilo­
mètres. r.B servent aux Allem ands à bom 
l'unk ’ r  lea ass iillan ts  ou à  eff&cliier des 
t rs d e  bnrroce. Ils  sont pour tes plècee de 
plus fort calibre de piyteieux auxiliaires, car, 
tirant de In prem ière  Ligne, ils peuvent ré­
g le r  leur feu avec plus d’aisnnce e l plus de 
rapidité. En outre, ces m inuscules obus 
donnent une m ulü 'ude de petits êc ’a'rs qu', 
en se dispersant de tous côLéa, accentuent 
encore l'c fficac ilé  du lir.

La bo ite  à m itra ille  est la seconde sorte 
d e  proJeclHes. Son poids es l de 51Ü gram ­
me? et sa plus lo t^u e  portée ne dépasse 
pas 300 mètres. Dans ce cas, le rôle du 
cnn on-revoher sc raporoebe plutôt de 
celu i de la m itrailleusé- Il s'efforce, par 
la quantité de corpu s ule? con le.iii?  dans 
la boîte, d 'en rayer la  ruée ennom ie qu i 
dev ien t m enaçanie.

La  v itesse de t ir  de ce canon, qu’ il uLi- 
li?e l'un ou l’au lre  p ro joc lite  ne «au ra it 
ê tre  supérieu re à 40 coii^y® à la m in 'te.

L es  batteries  d e  canons d e  37 m iliirnè- 
Ires sont pourvues d’une organisation  ?Vé- 
c i^ e .  Quarante hommes environ  p rcve - 
m n l de l'in fa ïU erie  et commandés par un 
o if ic ie r  sonl aO'eolés au serv ice  d'un 
groupe de qun ire  p ii'œ s. Us form ent un 
détachem ent qui e?l rnUsc-Sê qn 
d’ in fan terie  dans te secteur où iis  sont a f »  
fe.-lés.

Ces uniléa no porlen l po.» une dénomina- 
tiim cons'anh'. T iin lù l e'.Irs réuourl-'nl au 
qualificatif de H euolvcr Annonça Abieüunij, 
tantôt à  celui de /ajartlsric Lic«càa<i Üul- 
terla.

Nous avons déjà vu  plus, haut que c m  
canons ét'itenl destiné? à la d é fen s iv » et 
que teur conceirtion s'adofiln l  é lro ilem en l à 
une guerre de ijusil.on. En fait, ils n 'n lun- 
donnent nue rarem ent le s ic teu r auquel ils 
sont dévo  us et ne suivent Jamais, dans ses 
déplacem ents, le ré g in im t d in funteriè nu- 
que! LLs sont momenhiné'TiMii rotlachés.

Ils  sont plutôt le projrriélé du com m ande­
m ent supérieur uni n ô su disitosition un 
certain nom bre de cas engins et lee prê le  
aux d iverses unitôe qu'ü a successivement 
sous ses ordree. A insi, en face de Roye, la 
3 0  d iv ision  avait à sn dispos lion quelques 
rt.'-tei-heincnfs de caiiona-reM jl'ers. dont le 
• derii e r  ava it, Uem ièreinenl. reçu pour 
u i.»»lon  de rôtarder notre avance vers 
Saint-Quantin. I! a, pendant te retraite, 
qu tté son régim ent oour être affecte A une 
autre unité.

LES IN V IT É S  R É 'JN IS  D A N S  LE  G R A N D  SA LO N  D U  B O U L E V A R D  H AU S SM AN N  

A Uoccnsion de l'm ién em rn t de V, V'enu.rtimw C orransa à la  p résidence de la 
R ép u b liqu e  des E ta ts -U n is  m erica in s , M . L ou is  Q u in tan ilia , chargé d’a ffa ires  du 
M ex iqu e , a ou vert, h ie r  les salons de I t  léga tion  p o u r  une b rillan te  réception . 
V o i c i , d err iè re  la table, assis de gauche à d ro ite  : M M . le consu l généra l du Sal­
vador ; le  représentant de l ’ambassade des E ta ts -U n is  d 'Am érique ; L o u is  0 « in -  
ta n if io ;  A lfre d  A ragon , consu l généra l du M r'x iq iie  ;  le  baron D e lo r in ü s  e t le

m m isfre  du Paraguay.

L E S  R E S T R lC T lp y S  T É L É P H O S IQ U E S

POURQUOI L ’ INTERURBAIN 
NE FONCTIONNE-T-IL PAS ?

A lors que l'essence devient un a r fic 'e  de 
luxe et que les uutos se rnrèf.enl .singulière­
ment. en dehors de la zone des armées, sur 
:ea routes de France ; alors que les trains de 
voyageu rs non seiriemenl nmaindrisscnt 
leur allure, mais encore diminuenl leur fré­
quence dans des p roporfon s  qui rendent les 
cominunicntinns —  et m êm e tes eommuni- 
caUons postales —  m n'aisées et lentes, pour­
quoi ne nous ren-i-on jw in l ce dont nous 
avons h€=oin plus 'ue jam ais, dans de telles 
condilintis : le téléphone interurbnin qui a i­
derait. par les fneilités "u 'il créera i, à la re­
prise. si utile, des nITaires ? Il ne semble 
point que des communications de cet ordre, 
rétablies à l'intérieur du pays, piiisaenl 
com prom ettre la défense n a fon a le . Pour­
quoi. dès tons, m ainten ir une gêne, —  une 
gêne réelle, —  e l qui ne rim e à rien ?...

L’exposition G. OberteufFer
C'est une pemaée bien courtoise pour nos 

alliés am éricains que vient d 'a vo ir  M. Don- 
thon an groii]>onl d.uis sa fia lcrie , '29. m e 
La-Boétie, so.xante a n i'r e s  du peintre Ober- 
letiffor. c iloven  de Philadelpliie. U esl vrai 
lUe M- ObefleulTer est <l&jnii» de longues nn- 

néoa un am i et un adm irateur de la France 
et que son pincenu, tidèle à nus côtes bre 
lonnes, à nos vallons normands, aux pny- 
.sogM do pierre de nos plus pi.ltorcsqiu’s ci- 
léa. n renuu à notre pays un hom m age cons­
tant et fort ancien.

La minute cet donc excellem m ent choia e 
|H)ur mettra sous les yeux d'un p  blic frnn- 
•■flis des toiles signées d'un artiste d'.\mé- 
rioue qui, devançant tonies les nUinnces. 
s'esl. depuis longtemps, uni à noue d e  cmur 
e l d'esprit.

La  longue pratique de notre ciel a permis 
à ce peintre è la fofs m liiis ie  et détient, aus­
si mAle en sa louche que sensible en sa v i­
sion. de dégager et de fixer avec un rare
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bonheur ce  velouté, cette enveloppe qu'on 
d ;l sans ega  e uu iiujudc, qui purticiihiri- 
sent si noblem ent nos provinces de l'ouesl 

'"c l du nord-ouest. La hiiesso des gris , lee 
blondeurs e l les grâces d'une atniü.'sphèro 
toujours luintide, k-s fra îches clartes des 
urée et des crup.s, co lo ré » sovoureusenieiil. 
.«ainenu nl. tenü ien icnl skùl que 1e so cil 
luit, (.(borleiiffer a  senti et lruus|K3sé_ toute 
cette gam m e des valeurs de 1 Ile  de. Fronce 
e l de te Ihtssc-Seine a vec  une sensualité dis­
tinguée. une probité de culoj'isle, qui sait, 
de sa « ' ‘hn élé  môme, fa ire un m oyen  de 
virtuosité.

<m güiilcrn, —  «ippriK-hées sur la  môm?’ 
cim iiisc el d'un choix purfiul, —  toiil ce nue 
c s peintures s'cji>ul>nl l'une 6 l'autre, ni 
l'om nienl. dans lii v iir ié lè  de leurs occenis. 
e lles  sign itien l l'Iiom ogénéite d'un nrt qui, 
-■q esl singu lèrcn ieiil expert à opposer tes 
•.Unis, ne r:: .'■ille rien de In vérité  A une vni- 
III- rerhereiie de b iio. C 'est un grand m érite 
pour nn peintre de ne pas vou lo ir m -n lir. 
Si ®nuv»nt. l'oci’ûsion esl t-n innie !... Njiiis 
i! fru l ob server eoniine '  >h 'rle iT fer dessine, 
kl fe  m e iie ile lé  de son inf1i " 0 tinn. sans re- 
pri.?c.s n; r »p  ntirs. Uu artiste doué d'un 
f f i i  si afllnê. e l mnltrc d'un dessin si srtr, 
aurait è  œ  con 'ra indre si. pour nloire. il 
voulait noter autre e liose que ce qu 'il vo il. 
Je  cro is  que 'ou.s c c x  qui le retrouvero 'it 
ici. après l'avo ir étudié et apnrérié en tent 
de sa ons annuels, norlngeronl l'opinion 
que me suggère !e si pmbe e l si probant en- 
.simble dont la vue nous sers ménagé.- pen­
dant quelques jours, —  P asca l Fouthli.sy.

" l e  P A IN  a u g m e n t e

Les m énagères auront aujourd’hui la 
surprise de payer leur pum deux centimes 
el demi de plus pnr kilo, eonform ém enl au 
décret du 8 a v r il dernier, qui sccorde. en 
outre, une toté.'anee de 3 OfO pour le poids 
livré . On leur délivrera donc un peu moins 
de deux kilos (1.90Ô granunesj pour 95 ceo 
üm es, au lieu de 90-

Crédit Foncier de France
ASSEMBLÉE G-NÉKALE DU 28 AVRIL 1917

L ’Assem blée G é ié ra le  des Actionnairci» 
du Crédit Foncier a eu Feu le 28 avril, nu 
Siège social, sous la présidence de M. Mo- 
rel. Gouverneur, nswsié de MM. Gérard et 
P ierre  Laroze, Snus-Gouverneiira.

Le rapport présenté au nom du Conseil 
d’Adin in istiotion  expose la  sitiiolinn des al 
fo ires  sociales au 3i décem bre 191C.

P a r  suite de.s circonstances, le  Crédit Fon­
cier a  simplem ent consbluté des seitie.?lres 
nrrte iés de prêts et converti en prêts hypo­
thécaires d’anciennes ouvertures de crédit 
du îyjus-Comptixr des Entrepreneurs. Ces 
opérations se sont traduites pnr 28fi

£r''ts livpoltiéeoires pour une somme de 
1.662.982 fr. 77. eo excédent de 12.581.684 

fr. 95 sur le m ontent des remboursements 
anticipés. Le montant d r «  prêts hypothécni 

,re.s réa lisés par le Crédit Foncier, depu a sa 
fondnt'ün jusqu'au 31 décem bre 19f6. est de 
6.903.179,292 fr. ^1. Si l'on dé luit de ce ch if 
fre  tes som m es qui on l été am orl'es  et rem 
'■f>itr?ée.s. on arrive , avec tes rvrêts en rén 
lisation. à un solde total de 2 8 3.8 O.fJKfr 09 

Lee prêts conimunniix rénlis-és pnr le C ré­
dit Foncier pcndiinl l'année 1916 s'élèvent 
en cap 'Ia l à 3.243,110 fr. 42. en e x c iten t de 
1.I01.I22 fr. 99 sur le m oi'lant des rem bour­
sements nntteipés. Le total d e » prêts com ­
munaux faits en ‘>7 années por le créd it F on ­
c ie r  s 'élève à 4.71^.894.448 fr, Ï8. Ce total 
esl ramené par l'amortisapmenl semestriel 
et les rem boursements à 2.247.855.604 fr, 86.

[.'ensem ble des prêts fonciers et des prête 
communaux, rt-ul'sés pendant t’nnnée 1016 
s 'é lève  è  :13,9flfl,lî3 fr. 19. En déduisant h ?  
reml oursemi-nls anlleipés. on trouve un ex­
cédent de nrêls nouveaux d » 1:1.682,807 fr. 94.

Le ' ch iffre des p rêts  fonciers et com m u­
naux. non com pris tes prêts effectués avec 
le cnpila! social et tes réserves, êtaJI nu 
:lî dôci m bre d? 5,IK)7,072.5.37 fr. 76. L e  solde 
total des obligations, déduclion fa ite des 
vpr?rm*-nis à reeevo ir et de.? nrimes è am or­
tir était de 4.666.164.234 fr, 60. d'oû un excé­
dent d - p iè ls  de tOO. 608.303 fr. 16.

Le doma-ne, erimposé ri'imni''uh'.»s ac­
quis b la suite d ’exoropriatione, ne figu re à 
l'a c tif q 'ie  pimr la eom m e de k.sOt.fi'M fr. 90, 
au 31 décem bre 19iC, contre 6.499,787 fr. 87 
en 1915.

L 'ensem ble des proviaînns » !  réserve.? s’ê 
lève en fin d ’exerc ce è 377.116.440 fr. 82 en 
m igm en atten de 29,i:!3.363 fr, 12 sur l'exer- 
cii-e précédent. Dans ce chiffre, les provi- 
«tene ord inaires et extraordinaires noiir as 
®iirer l'amorUs-sement des emprunts sont 
i-omprisps pour 200.6SS l'Vî te '-3 . p| (a réser­
ve ob liga 'o ire  pnur 21,172.413 fr. 73. Ln pro­
vision |iour risque des prête a été augm en­
tée de 18 mil iuns de francs.

Les  bénéfices de l ’ exercice 1916. augm en­
tés du report de l'ex »rc iee  précédent, « ’élè 
vent à 19 180.939 fr, 53 nnn com pris les 18 
m illion? versés à In p ’-ovision nnnr ri=aii- 
les prêts r â t e l é e  cl-nessus. Il faut en dé- 
•lutee te-s fra is uénéi aux 6 '’ 78 20-3 fr. Il rest 
in bénéfice net de 12,902 646 fr. 53 gui per

PAS DE POMiVlES DE TERRE 
DANS LES PARCS PARISIENS
M. Forè»tier, conservatear du I>ou de B ou it^e , 

nous en donne l'aKarance.

■y l'issue d 'une conférence fa ite h ier par le 
d istingué eonseivu ten r du bois dp Bou ugiie, 
M. Foiestier. je  lui pose quelques q  icstnms 
intep-asm il tous l"s véril-ib les l'u risiens : 
ceux qui a im ent ses arbres, ses parcs e t  sa 
verdure.

— Les  pares parisiens ne soutTrenf-ilB pas 
de la gu erre  ? Ln m a n-d 'm uvre ne manque- 
l-elh- pas pour les en lre len ir?  etc., etc.

T rès  n iin ib lem en l. M. Forestier recom ­
mence pour nous seul une véritab le coiiié- 
rence.

—  Non. dit-il. les arbres de Paris  n 'on l 
pas AiHifferi j'tisqu'ici : m ieux enrore. ite 
jr iiissen l peut-être seule du rare p riv ilège  de 
se trou ver bien de la guerre.

—  l ’nurqiioi ?
—  Parce -ne 4n circiitelkm  autom obile est 

m oiivï intense el le goudronnage des voies 
moins abondant,

•' Or. le gou-lrormnge e l les gnz d 'échap­
pement des autos conslituenl pour les vé­
gétaux citadins des menaces conslan les. 
.Aussi a vez  vous dû vous rendre «u n n le  que, 
dans le? projets dq reconstruction rie vittea 
e l (le  villngea que je  présent lis .lo iil ô l'heure, 
je  p révois des espaces libres beaucoup phi* 
importanlB que ceux qui ex is le iil aeliielie- 
ment. Je voudrais pouvoir é tab lir  partout 
des rangéea d 'arbres doubles ; car. plus 
nombreux, les arbres, com m e les soklnls, 
8«  défendent m 'eux contre Tennenii. qui est 
la ir  vicié el raré fié  des villee. »

Je nosui ensuite à  M. Forestier une autre 
queetion •.

—  Où en sont tes projets d’utilisation des 
[Hipc.?, des domaines, du |varc des Princes, 
dos pelouses du Bois de Bziulogne. en vue 
de la plantation de blé ou de pom mes de 
terre ?

—■ Ges utopies sonl abandonnées, me dît 
l'ém inent ci>nser\ateur ; en effet, elles ne 
donneraieni rien comme i-ésullai jiraUque et 
délru in ilon l ce qui esl... tout simplem ent.

11 L es  pom mes de terre ne pousseraient 
pas, ou ou m oins on n'en verra it que dajys 
un an, et « is u it e  noua nous trouverions, 
après la guerre, en face de terrains abîm és, 
periius, qu 'il faudrait reconstituer à grands 
frais.
. »  Non ! i> I.ùtissm\? tes en fants à leurs 
m ères e l les m ères dan » lea pelousee v e r ­
doyantes. »

Il Elles en onf besoin, et les enfants aussi. »

hi

T H É Â T R E S

L  U iseau ae reu , om ie i en i 
que d 'Ig o r  S lra w jw k y , décon 
de A , Golovine, chorégraphie 
kme. avec  le nouveau dénoue

mel d » d strib iier un dividende de 2 ' fr. f.a 
?om me de .38'1.825 fr. 94 est reportée à 
l'exerc ice  suivant.

Après un hommage rendu à ta m ém oire 
des agents tombés au champ d’honneur, 
le rapport fail ressortir que le développe­
ment des a ffa ires sociales s’esl trouvé pie.-- 
qiifi com piètem enl paralysé pcndonl l'nnnée 
1916, qui, com m e a prêciidente. a été loiil 
entière une année de guerre. -Aussi, poiii 
fa ire face «u x  incerlitiides du lenrti’ ma'n. 
e l en consteérotion du ch ffre  élevé des 
niin iiilé? en retard, le Conseil d'.AdminisIro- 
lion n ju gé  sage de fo ire d 'im porlan ls pré­
lè v e m e n t  sur les bénéfices nlln -le fort lier 
les réserves et provisions, gagea siippte- 
n iciiln ires des ob lieotions doni ln p iirnelie 
doit dem eurer inconteslée. l.e  Con<e 1 cons­
ulte iivce  satisfaction que cette jiolilique dr 
p iévoyn iice  et rie pnidenee n valu è te fko 
l iété le grand succès rie sa dernière ém is­
sion, pnur laquelle dix m iU'ons ri'oh iga- 
tionç onl été deninndê-c-s. a lors  qu 'il n'en 
était o ffert que deux m iirons.

I! est ensirile donné Irehtre du rapport 
'tes ' censeurs, qui '■nnclul à l'approbnlion 
des ivimnies de l'everrice  1916.

{.'assem blée lîénêrale a •'cI* Ô l'imani- 
mtté l'npprobntinn ries comptes et l 'x é  le 
riivirienrte à 25 francs. E 'Ie  »  ratifié ln tio- 
minutten rie M. Max Boiicnrri. m oPre des 
req iiêle?  honoraire» au conseil ri'Etef. com­
me nrimteistrateur. FH? n réélu MM. I te 'iv  
pter. Charles Fourichaiix. M ir. de T r ê g o  
uinm. ndmlnistrateui-s sortants, et Jean 
Cloft. censeur.

L e  d'cirienrie comn’ ém ente're rie 1? fr. cO 
f i l  f r  875 impôt riM u 'Il êehé"n1 V  I"* i " i l  
let 1917. peut être louché, dès à p résen t 
sous riériinUion ri'un escompte nu taux d'ês- 
comnte rie ln Raoo i'e  rie France.

L es  Ballets russes à Paris. —  Votèl le  pro­
gram m e de la m atinée de bienfaisance orca- 
nisêe par M m é la am ilesae  A . de Cha* 
brillan, qui sera donnée le U  m al prochain, 
par- les D a reU  russes de M. S erge  de ü ia- 
g iiilew . avec  le ooncuurs de M. Ig o r  Slra- 
vvinsky, au théâtre du Chôtelel :

L 'O ise a u  d e  Feu, ballet en un acte, musi- 
décors et costumes 

de MIcliûI Fo* 
nouement.

Quatre C n n les r u s s e s  (crén lion), trois m l- 
■nro'nres ciiorégrupluijues u ve t épilogue et 
'n IerliidM  dansés ; L  K ik im ora  ; 2. Bova Ko- 
rolevilch ; S. Bobn Y aga  : 4. Epilogue ; mu­
sique rie Liodov, Décors, rideaux et costu­
mes de M. I^ r io n ow . Chorégraphie de Lên- 
nide -Massine.

L e s  t-em m es d e  b o n n e h u m e u r  (créoflon), 
com édie chorégrapliique en un ac le  d 'uprès 
Goldoni. musique de fecoiluUI, orchealrée 
pnr V. Tom rna«in i, décors e l co»liim ê£  ila 
.\i. Bakst, ch o rég ra j^ ie  de Léon lile Massine.

D a n ses du P r in c e  Ig o r, musique de Boro- 
rime, décor et co.?tume8 de N. Hoerich, clio-* 
itegraphie de M 'chel Fokine.

T.ea sm iscrip llo iw  a fn in n L  M m e A . de 
Cbnbrillan 0  demandé à M. Serge de Dia- 
gh ilew  de réserver queiques-uncs de ses 
autres crtolicm s pour une seconde m nlinco 
de hienfairtence qui aura le u  le  13 mal.

Apollo. —  L a  FU in cée du L fe u ie n a n t. qui a  
ohlenu un véritablo succès de fou rü'e, se- 

»ra  don-née demain jeu li. en m afinée « I  eu 
soirée, avec  Mai'iette SuFy et Raoul V lllo l 
Ajoutons que le théâtre de l'Apolln ne joua 
que les jeudis. same®Hs et dim anche». • 

Capucines. —  Demain jend ', è 2 h. Sô. 
matinée. On ca m p '-l-o n  ? A u x  C a p u c in e s  ! 
rev  ’c de Rip ; A u -d e s su s  d e  l 'E n t r e s o l, co­
médie. — »  ■ ■ ■■■■ —

Ce soir :
Opér», relâche ; Jeudi. 7 h, 30. ta FavnrUe. 
Tto-Français, 7 h. 45. CBpreuoe, le  Monde o ÿ  

l'on  s'ennuie.
Opéra-Comiqoe, Jeudi. 7 h. 30, Afarwa.
Odérn, 8 h.. .Varie Tudor.
Th.-Saiab-Benüiardt. Jeudi, 8 h., les N ouveaux  

rirhes.
Variétia fT.ul. 08 3 Î). 8 h. 15, Un Coup de t ilé -  

pliuue (Max Deariy). 
i>v unase. '  '• " i in ln n ir dr fftomme. 
Antcine, 7 h. 45. le Marchand de V en ise; leudi, 

veiKtr., sam., dim., .VonsU-ur Beverley.
R«ua iiauee. * li., • .Uoi ni-t.
Palsia-Royal. 8 h 30, Mndnmr ef »os êUteul. 
Balté-LyrlqnB, Jeudi, 8 h., 61 fêU d s  roL 

liciers. „  . , „
Trianon-Lyrique, jeudi. 8  h., les Oragons dâ 

VUlars. .
PorU-Saint-UartiB, 7 b. 45, fa JeuHsese de  

Louis \IV .
Nouxe'-àQibiga, 8 h. 30. Lia.
Bouflea-Paiiiieni, 8 h- 15, le N ouveau Scandais

•le ilnn le-'.u iio .
Béjane, 8 h.. Mnd'imr S-ins-Oéne.
Chàtelet, Jeudi. 7 h. 30. Dlck, roi des chiens po-  

liciers.
AUieaée. 8 h., la l>ame du Cinéma. 
àpollo fCentiûI 72-21. jeudi, .?am., dim.. 8 h.. 

lu fian cé ' du Iteulenonl !Murlelte Sully et 
Iteoul V llljl'.

Cluny, 6 11. 30 (Jeudi?, eamedis et dteiancne»), 
la  f im rretle ang'nlse.

Capuoteei (Tél. liiit. 5f.-tO). 8 h. 30. Où camp’- 
t-on T Aux Capucines !  revue ; Prem ier

£:/ourmd-Tn, 8 h. 45, *a FoUe nuU ou le D iil-  
valif.

Feruiua, samedi, première : Fem ina Revue. 
Orand-6 Ui{niol. S b 3U, les .Nuii? uu iiauipl'-n

l'Uib.
Th.-Mlcliel, 8 h. 45. Carm inetto: jeudi et sscn„ 

soirér; dinianehe. matinée e l suirée.
Scala, 8 h, lô, le btnet ne ligeintiU .

HUSlC-UALLSi 
Olympia, 8 b. 3u. vcUeiies e l .\Uractioiu. 

CINEMAS

t GaumoDt-PaUDe, aujourd'hui, relâche : 
demain jeudi. 2 h. SO et 8 h. 15, HUUin 
C ray, l'Hotnme de compagnie. Loc. 4, rue 

Forest, 11 à ‘ 7 h. Tél. -Marc. lC-73.

La liorumenlallcm * » t  ia guerre. la plu* 
complète et la plu» exarte, esl fourme p<ir ia 
cntMffion i f  " Fxeelilo i •. Demander oondt- 
tfone spèciatas i  nos bureaux.

a q î T H M E
BË1f£l>E \ ie

,.•1 eiteA >'U J'vrdji 
..-m V  n. . •ai'?«sr«(re J E E R P 'C

Le gérant ;  V icres Lauveronat.

Imprimerie 19, rue Cadet, Pari». —  V o lim u 4
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A N N O N C E U R S  ! . . . F ' Y r ' Ï T T  ^ l O RVous êtes-vous aperçus de 1 impulsion nouvelle 
donnée à ce journal? —  P r o f i t e z - e n . . . t l / JL /w -l J v

L A  P U B L I C I T E
ne g ré e  pas le  succès là ou  il n y  a  pas d  éléments . 
succès. E lle  ne fait qu’accélérer e t  augm enter le  succè 

des produits qui en sont dignes.

LES A N G L A IS  H O N O R E N T  LEURS E N N E M IS  M O R T S  EN C O M B A T T A N T

LES OBSEQUES A  DOUVRES, DES MARINS ALLEM ANDS TUÉS AU COURS DU COMBAT NAVAL DU SAM EDI 2 1  A V R IL  

A ,e .  ,a  n oM e.e  hac^n de ses . e s . s ,  ..A n ,|e .e „e  vienl de l a .e  a  , -  a

LES PREM IERS S O L D A T S  A L L E M A N D S  C A P T U R É S  D E V A N T  C R A O N N E

LES PRISONNIERS QUI VIENNENT D’Ê T R E  FAITS QUELQUES INSTANTS AU PARAVAN T PA R  NOS TROUPES, DÉFILENT SU R UNE ROUTE
L E S  P R I b ü N N l E K S ,  y u i  v i t w r i c ,  c , p lu s  d e  3 . 5 0 0  p r is o n n ie r s .  C e  s o n t  l e s  p r e m ie r s  d e  c e s  p r is o n n ie r s ,  q u i  v i e n n e n t  d ’e trt

faits lors de la marche vers Craonne, que l ’on voit sur notre photographie, passant par 
une route toute proche des lignes de combat et au moyen de branchages»

" " VILLAS M2ÜBLÉES

JANIAUDI

Lors de l ’attaque en Soissonnais, qui nous valut notamment la récupération de Cha- 
vonne de Vailly, d’Œstel, de Braye-en-Laonnois, d’Aizy, de Jouy, de Laffaux, une 
avancé sérieuse devant Craonne et la prise de 50 canons environ, nous fîmes, en outre.

PETITES ANNONCES
É C O N O M IQ U E S

du Mercredi et du Sa,niedi
(FtècepiioQ  d es  o rd res  s u  fu ie t ie t

e t  p a r  c o r r e ip o n d u c e )

11, boul. des Italiens (2^)
ËDtrâe p A T iicu llèrs  

T e l. : c e n trs l 80-88. A d resse  té lép r . ; H u rn ln -P c r is .

COURS, IIISHTüTIOIlSi®'^ot

S lT L 'A T lu S  d ’ave iu r est 
ub ié iiu e-ap rO s quel- 

(lues m o is  ( l 'é lu d ts  p ra ­
t iq u e »  à r t c ü le  P IO IKH . 
43 rue U e.H lvo ll . 19. liou- 
le v s r t l P o ls s o ii i i ie r r  ; UT, 
r ju  (le  R en ii '» ’ . P a r i» .

VEHTE ET «HAT 
DEPROPRIETES
A ( . ' i . ' ! :  ■ ' lu ' 

. A  h.- ldi''; ;
raW'!" '   ‘ '

,1.' I .u..-. I ini
]i-. • I a-Bruyri-.-.

g .»  
le  9J0t

clii-iu l ' j s ;  .lia i co iu a o l,
iiiip ii- ' ip '  -iir**TiT,

SaliU -M airr''r- ■- ; : r , .

F ,.i'i.-..-.; IvU ij ir '- s .
jrrIlTüU, liai-'-!. 

-■ :i-T  t r la - r ' l ’ -i '-«9->sajit. 
i.M .ri. i.i.. iK-tiir-
lli:---'.. l'Iiitdilion. Té!--

(JobonHâdlcameiitRecflitstitoaatEDergKiDe

M O R U B I Ü N E
ûuintecaenc« « t  (»>no«ntpation 

d 'H U I I - E  d e  F O I E  d e  M O R U E  
9 *c em »n ««r f»»u **« 'd «*e «n »a / «»c »n *aJ ou »*eu f»
B ron ch itiqu ee .Tu berou leu x .A n ero ie », 'le.
EooaenM Soûl Excillut -  Bonn» Oigulioa 
D e i» iF l»c o n 8 lr .5 0 . Flacoa 6 t r .  Iraac .  M ta .N o V tt Grali». 
PHARMACIE du PRINIEMPS. 32 . f lM  Joubarl. Pans T < » P b c

E‘giM

■ lli. r.

ALIIERTITIOR

H

0.2S 
la  mot

. 111'-
lili'".I. t....

f i a i » ' . .   ................ .
h l u a j i ^ t a i  3e l i . . . .  
.\i M.-ùi- l . .M t lu i t Z .  ta lir i-  

n ,  ru -  ' l ' t ' ? —■.
■J iiiii-.

0.2S 
le  mo'. 

A rh a l tous 
1 if(-iircs. Bü jtlotliequea, 

(llc llu iiiia ir i; La rou iac . 
c l- '. ValBUP m axim a. — 
BOUQUET U " .  6. padSSBe 
v e rd e a u .

OCGASIdlIS

1 1 VUE».

CHIENS
T^JerveU Ieu x

0.3S 
le  mot 

LOULOUS 
nalQS. m inuscules, 

lo u lc s  nuBDce» e t b la n c »; 
uu m bireu i p r ix , utuots 
b eau té , p eu tcsse  rares. 
Lcrm E cx^ i^ eu ï.
■OuJVclei» ilr«Si.;-> ou
X,iK

II- ■ .
i r - . ' ~ - ~ i - ' " ;•

i..i' i.M ii..' r a c '-, 
(AU» ’iC; 1U111-.

--t fo r fa it » .  l '- i i -

- l.a.ii- ili- n: i'Mlii--
b U I 'IU lK i 'I - ,  .'I l - i  
van l l-i)iua i'i\ ' _■ i

. v tra n it lu iilv r . ’ M 'M A . i l ,
n i  - T r c v i " ' .  Par!--. 6RANSL08IE

A D ï ('•l'I.-lJT.-'

0 . »  
l e  mot

CHEVAUX, VOITURES 0 .2 s 
HARNAIS i«® o ‘

1 «-il, .j u x , i-am lo ii», 
X  Hi»cbP», ta iilss têre i, 
i,iin tiprcaii\. harna is  3 
vi-iiürc. aTcn u c H et- 
b illu ii, Seiu t-M andé.

U  ea-., p a r  -récrltu n -. 
3 trancs. R ien  d e  1» ch i­
rom ancie, 3 1 7  heures, 
tous le s  J ou r j. d im anches 
e l  (ê te s , ou  é c r ir e  : 
.-Rma L A S .M .«lTH Ii3 , S8, 
ru e  VauqueUQ, p i r l s  IW .

£T(U Lieoi.a i-'lv p'tLZVAGE
M A R E T TE , o u v e rt t *  le »  
Jours, k 7 n ilnut. du 
M étro  V ln ren n e s , 131, 
B d  H ô le l-V ll le .  Moii- 
i r e u t l  (S .),té lép h o n e  î?5

Centaine iîh lens poU- 
c le rs  13 ra c .; (üileus 
gu e r re  e t to.t ra tlers . 
Ch iens lu xe  n ains; p r ix  
a^a iitag . Expéd iuu iis  t» 
p a ys  ca ra u ilp s . E U 'jtu li spoken

/ t v j i  i j~ i - l i i i - i i i i '  Jiiâïi -
V  n-iise, ifa ru -, itep-ii=,-,

, n on . fo x , itju ious, lu y . b c e u w  rsr,-, o lje t- i'-u -.-  i

DIVERS g .»  le mot

B E LI& H TH IN C

Tan d is  (p ie  lu iit t k fh c l  au tinévra l- 
giq iK ! o^ l d 'u n  t-fli-l i-assager, 

l ’ HéUanthlne, l 'n i 'l iu i  i.-g i'ta l, rc -
Iirf- , 1 1 1  -Oylcil -T .iiirJi......'• •
m  ll.tlUi.M-.. l ‘!“ ' "  ' • .-■ 
i i - n a L i .  -  -I. M  iéti-, L ,,, , . .  . ... 
niai)iTat-Titi>U‘  3 fr .  75 l.ab-u.O-
1  -i-liai-Riii- V-ciicl'’iiU'.- '.rrj;:- 
1 -I ........  . r„'’v r " '  p a lu d f-,.

____ — . ------ --- ... ----- .

SOINS HYGIÉNIQUES!
CAFES

Terta  e t  to rrén és  p '  c o lis  p, Uem . p x  c. 
llEM U LEeosBS, r . J.-B. E y riès , H avre.

Les rem arquables qualités 
détermivoe et antteeptÊque»
qui ont valu  au

Coaltar Saponiné Le Beuf
son admission dans les H ô p ita u x  de 
P a r is , t a  font, en outre, un produit 
de choix pour la T o ile tte  des Dames.

Se méfier des imitations que SOO 
succès a fait naître.

D A N S  L E S  P H A R M A C IE S

École de Cbauffiurs-Mécinicians
rccu iiiiü c  la  m e illeu re  de P aris , 
la  uiLuus eh tre . B reve t»  m ili­
ta ires  ot c iv ils . BELSEit. 

.11-. ’lA léph iiiii- W a g ra m  a3-4ü.l i > ,  ru e  (le  Tocq ii

V ILLEG IA T U RES
J 'u r  la Côte d 'A z u r

A LE X A B D S A  HOTEL. S itué daus grahJ  
parc , ceu irc  t iU - : ;  d e rn ie r  con fort.

VABIGES'PHLEBITE

O u v e r t to u te  la n i i i - ’

HOTEL G RIM ALD I
Cnn ip li-t-u i-iil iM ii-ri-niu '-. 

ii-aiiü ja r iliii.  o t 'c - iv  ' - u i -
DriTm  r 

I imy/t't'N I V K
i-tnMvTl.

1 -X’ I / S Ù  H Û TE L^D Ü  LUXEMBOURG.
1 . A I V ' U j  des A iig la i.'. o u c c r t  l-u lp  i c m i .
; H O TE L DES ETBANG ERS. -Méni- p i 'u iu i- i j tn

ÎC IC
i jx  H O TEL O'COMMOH. S ituation  su r ja rd ii 

P rés  la  iiiv r . P le in  cen tre.
O uuerl to u te  V a n i^ e

Les ‘Pyrénées
V E K X x ^ : T . 1.E8. B A  f X S  ' ‘' J t - a i K .
vernale. G lliiia i doux soi'. Eaux suirur. B é te l P o rtu ga l 
ou vert. Od con ror i. V i l la »  »  lou e r. SÉKtoRE, d irec* '.

Les l'a i'J ces  sont des dilatAliuns 
veineuses qui occAsionnent de la pe- 
BAnteur, de i enguuixlissement et de la 
douleur. Leur ruptiii-e enp»ndre les 
ulcères variqueux qui ai-nt diflicilement 
guérissables. Mat placées, elles consti­
tuent soit les VarJpocùJes, soit les 
H ém o rro ïd es , deux très désagréa­
bles inflrmilés. La P h l é b i t e  est une 
redoutablo infianimation des veines 
qui peut se cunipUquer d'emboEe mor- 
t-Ile et qui, dans les cas moin» graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement l ’ ElIxli* de
VIR G IN IE  N Y R D A H L
Src x le n t  e t  g u é r it  rad ica l,-iiiu n t c e »  a ffci:- 

ons  p a r  so n  a e iio n  su r le  systèm e 
ve in eu x . Eni>oi g ra lu it  t t  f ra n c o  de la  
é r o r è iire  « .rp lic a fia e  en é c riv a n t ; P rod u it »  
N  rS Û A ttL .fO . r . de L a  flocAf/uacnntd. P o r t » .

L e  p ro d u it  a u ll ir a l lq u e  d ên on in ié  E lix ir  
d o  \ 'ïi-g iu ie p o rto  tou jou rs  la  s ign a tu r» 
d e  gB fa n lle  K y rd a h l. -  lu i»  tw il» W iwniM.

Succession de Mme la duchesse de TREVISE

T A B L E A U X  AN C IE N S
ET MODERNES 

Dessins, Aquarelles, Pastel
il-Jutros 1’ . 1' l ’ iu -l'li- ’ ii. l l i i l « . - i ' l - l - i " ' i■- -I I '. 
> .',eb ttfli. J'v:' l'ii \ - i 'j ; - l .  l ‘ !i. \\ I •'

Léon Ik -iiii.il. Ih -ou ih !-. X.i-iii.
Objets d’Art et d’Ameublemeni 

Mobilier de Salon 
en idpicHTi,' -r

Tapisseries 
ri--', liob e li" ' e l 0 -'
li-'-. rinflili-.'’  et irAuba.-iajU 

Vente Galerie Georges PeUt, « .  rn”  cl- •
'  1- iv.iuli 7 jn--i 1"IT. - ? I-

M* Henri Mauger, com.-pr., 13.r..!-- l '  - . i : .-  i-i- 
M" Henri Baudoin, Ju. f. iiiJ.
r.\-' )i-  ; M. Iule» Fera i,'7, r i  - fL . ; . i l< k v iv '• 

' MM. Mannheim. 7. vuo Saiiit-n.-.u-q-'J. 
r \ -  - ' -J - ; ô mu. : LuLîiquk. i- -

1 1 i

a u x  b a i n s  d e * ®  
à  l a  c a m p a s » *

S i t o u s  ilKii.-iii’ 2 uin; villa, lo u e z -  
non meublée Btiac?- 

z - v im s  tt iu  ’m a is tm  
&1. r. Roehechomrt. Paris.

FABRIQUE DE MEUBLES —  GARDE-MEO

Maladies diia Femme
la  lemme qni voudra éviter las Mtux ^  | 

tête, la M igr^ne, les Vertiges, les M au x^  
relna et autres malaises qui accom paga^ 
les règles, s’assurer des époques régu tié f"  
sans avance ni retard, devra faira uf 
usage constant et régulier de la

V O V V X U rO B  d e  l ’A b b e  C O O S T  ,
De par sa constitutioo, la femme .4*], 

aiiiette & un grand nombre de mslsuv*

3UI proviennent de ia mauvaise circulati*^ 
u sang. Malheur è celle qui ne te s.e^i 

pas soignée-en temps utile, car les pt®*| 
maux l'attendent. La

JOUVENCE ...Abbé SOUK!
est oompoeée de plantes inoSensives es® i 
aucun poison, et toute femme soucieu^ 
de sa santé doit, au moindrs malaise. »** I 
faite ueage.

le parfaite oirculatioO;' 
eang et de déroogesu*} 
nerlae différents o rgsn ^ l 
E lle  (ait disparaître , 1  
empêche, du Diême c°“v l  
les Maladies lu tén eu ^J  
les Uétritas, EibroSJrlj 
Tumeurs. Cancers,

,1 Taises suites de C o i io ^ j
E iU t « r w M - tn it .  H é m o r r a g ie s .  P e r t e s  C

chas, les Varices.
. Hémorroïdes. sans oomptef 

Maladies de l'Estomac, de l'Intestin “.g.1
bltSB,
M a la d ie s  d e  l 'E s to m a c ,  d e  l 'In te s t in  
N e r fs ,  q u i  e n  s o n t t o u jo u c s  la  o o n s é q u ^  ,  
A u  m o m e n t  d u  R e t o u r  d ’é g e .  la  teu***; 
d e v r a  e n c o r e  fa i r e  u s a g e  d e  la  

J o w B x r c a  d e  l 'A b b è

go n r  se  d é b a r r a s s e r  d e s  C h a le u r s .Y a i^ “ |,, 
t o u f fe m e n ts  e t  é v i t e r  le s  a c o id e u t *  e, 

in f i r m it é s  q u i  s o n t  la  s u ite  d a  la d is p e t j f  p »  
d ’u n e  fo r m a t io n  q u i a d u r é  ai lu u S " _ , , , r - 1  

La  J o u v e n o e  d e  l ’A b b é  B o u ry . tou te» ■ I 
m tr ie »  : A  fr. Is Bacon ; A  (r. 6 0  franco 
3  Becoit», 1 2  fr. franco contre mandit-postr a® ̂
& la Pharmacie M a g . D D M O N T IE A . * , ae .

(Netioe eonrentni reftteitntmcntsTraUh

Ayuntamiento de Madrid




